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L'ALBERTA SE RALLIE AU MOUVEMENT NATIONAL 
© EN FAVEUR DU PARLER FRANCAIS 


L'assemblée générale du 10 mars réunit pres de 200 délégués 
: venus de divers centres de la province.-Vote enthousiaste 
en faveur de la participation au Congres de Québec 
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leurs remerciements les plus vifs 
aux membres du Comité provisoi: 
re pour la'tâche-‘qu'ils ont effec- 
tuée, entouragent. ‘hautement 
l'oeuvre qu'ils out entreprise et 
s'engagent à fournir .lès "moyens 
de la mener à bien, ? -. : 
Gette motion est adontéé à l'u- 
nanimité “ :: " hr 
Invité à -prendre de parole, M. 


tion proposéo par l'orateur préod- 
dent. —— 
M. L, Boudroau, et lo N, P. Cor. 
nélier, sant heureux et fiers d'à 
tro appelés à prondre" la paro- 
le.sur ln deuxième résolution, 

Le député de SLAlbert affirmo 
son üitachement au parler des 
aucètres et il promet son con 
couis lo plus dévoué pour colln- 
borer au succès de. la grande Con- 
vention provinciale du: mois de 
mai prochain. 5 

Le NN, P. Cormelier parle de la 
coopératiou pratique à l'orgnnie 
sation provincial, Chneun doit 
faire preuve de bonne volonté 
pour'assurer le succès de la con- 
vention du 29 juin, 

‘Le moyen le plus pratique pour 
lous est de ne pus retuser une ni 
de péouniairo dans la, proportion 
des moyens de chaëui. 

Le clergé, tout le premier, est 

prèt à faire son devair sous ca 
rapport, . 

L'hou,.P, Kid, Lessard, appelé à 
prendre Ia parole, après Ia loetu- 
re de la troisidmo résolution, re 
morcie avec émotion l'assistance 
du nouveau gage d'esbime qu'on 
lui donne en Félisant président du 
Comité permanpont, 
Le sympathique député de Ja 
kan déclare qu'il prise cel han 
neur au-delà de Lous coux qui lui 
ont déjà été décernés, 

On peut êtro certain qu'il fera 
tout en son pouvair paur ass 
rer Jo succès de Ia Gauvontion du 
22 mai qui devra faire époque 
dans les annales françaises d'Al 
berça. | 

L'hon. P, Ld, Lussard félicite 
les membres du:Cormuilé provisoi- 
re de lu tâche qu'ils out déjà ac- 
complice et lo fait que ces metu- 
bres font également partio du Co- 
miité permançout lui semble un ga. 
ge assuré qu'aucun cffort soru 6. 
pargné pour [a réussite du grand 
ralliement provincial du muois de 
mai, 

Il dit quo nous dovrons avoir 
au moins 1,000 délégnés à cetto 
convention de langue française et 
que les résultats qui on découle. 
ront auront une portée ininonse 
sur la situation futur du français 
dans l'Ouest 
Tr te LT JF, KE, is, jault, 
misent, l'assembléo est alors 
ajevrnte el rendez.vous est donné 
à toutes les personnes présentes 


LA I. Milton Martin réconnait que, 
plus que partout ailleurs au Ca- 
nada, nous avons Hosoin, ‘dans 
l'Ouest, d'une bonnb. association 
pour le protection dù parler fran- 
çais. M. Martin sorall, à oauso de 
cela, partisan de “l'établissement 
dans l'Alberta d'üne: sucoursale 
de la Société du Parler Français; 
au cours des séancés d'une (elle 
assotialion on devait. frapper 
d'une amende de 25 tents quicon- 
que jerail usage d'uh mot.anglais 
au cours d'une conversation fran 
gaise,, 
Le R. P. Leduc, .vicairve-général 
du diocèse, dit que bout le clergé 
de ln province est ljautement en 
faveur du rde du Bal actuel pour 
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_ UNE CONVENTION PROVINCIALE DE TOUS LES CANADIENS DE LANGUE FRAN- 
HU . … CAISE EST DECIDEE POUR LE 22 MAI PROCHAIN. : 


- À 4 uns 
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“D'importantes resolutions sont adoptees au cours de l’assemblee de dimanche 
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- LISTE DES MEMBRES DU CO- 


MITE PERMANENT D'AL- 
BERTA. | 


Comité d'honneur 

S. G, Mgr Legal, R. P. Lacom- 
be, O.M.I., l'hon. Juge Noël, R. PF. 
Ledue, V.-G., Geo. Roy, J. H. Pi. 
card et le Dr. Rouleau. 

Comité actif. 

Président, l'hon. P. Ed. Les- 
sard. Vice-Prés., M. Wilfrid Ga- 
riépy; secrétaires, Alex Michelet 
et L. À, Giroux; Trésorier, Alex 
Lefort. " ° - 
Directeurs 


MM. MH. M. Martin, abbé Quel. 
lette, H. I. Landry, J. M. Déchène, 
L. Boudreau, J. L: Côté, Ambroï- 
se Gray, J. E. Thériault, R. P. 
Thérien, R, P. Bernier, ÆEmiic 
Tessier et E. Sonet. 


Correspondants 


Tous les membres du clergé de 
la province; tous les présidents 
des associations St-Jean-Baptis- 
te-d'Alberta; Dr. Couillard, Vé- 
greville; Dr. Boulanger, Grouard: 
Dr. Turcotte, Pincher Creek; O. 
St-Germain, MorinviHe; V. Raby, 
Calgary; R. Farrell, Athabasca 
Landing; Racicot et Garneau, St- 
Paul des Métis; François Adam, 
Gamrose; Louis Moreau, Stralh- 


la sauvegarde du Pailer Français. 

l'est venu lui-mênk à .l'assem- 
blée en qualité de.représentant do 
Monseigneur Logal qui s'intéres_ 
se' très vivement auX travaux du 
Comité d'Edmonton. 

Le R. P,. Grandin) provincial 
des Oblats, est helreux de se 
trouver à une asserhbléo convo- 
quée pour le bien 'dà Bon Parler 
Français. 11 dit que hote langue 
devrait être un ‘lien puissant 
et doux pour réunir* {outes les 
énergies et toutesileg bonnes vo- 
lontés. Nou$ sommes dans l'Ou- 
est comme une advart-gurde.me- 
nacée chaque jour ld périls nou- 
veaux, Notre seul 'salut est dans 
une union étroite au nom du doux 
parler de France... ca 

“Allons à Québéa, fiers ot forls, 
pour prouver haulément notre at. 
tachemeut invincible au parler 
des aicux.” ‘ ; 

Au R. P. Grandin succède M, 
W. Gariépy qui, plus en verve que 
jamais, parle de la nécessité pour 
les Canadiens de langue françai. 
se de prendre part au Congrès de 
Québec. \ ; 

L'orateur aprécié ide nos réu- 
njons canadierines-françaises 
parie avec une chalour communi. 
calive de’ li place que tient {à lan. 
guc française dans l’histoire dela 


' PREMIERE RESOLUTION. L 

- Proposé par M. l'abbé Ethier, secondé par M. J. L. Côté, 
que les Canadiens de langue française d'Alberla, reconnais- 
sant la nécessité d'une action commune pour la sauvegarde et 
le maïntien du Parler français au Canada, prennont-part au 
Cougrès national de Québec, qui aura lieu'en juin prochain. 
—Adopté à l'unanimité, 


7. - DEUXIEME RESOLUTION. 

Proposé par M. L. Boudreau et Wilfrid Laurier, secondé 
par le R. P. Cornelier que, pour assurer une participation ef- 
fective de tous les Canadiens de langue française de la pro- 
vince d'Alberta, une convention provinciale soit convoquée à 
Edmonton;.l'un des ohjets de cette convention étant de nom 
mer des délégués pour représenter la province d’Alberta au 
Congrès National de Québec. —Adoplé. 

Résolu de plus— . 

: Proposé par M. l'abbé Ouellelle, secondé par M. W. Ga- 
riépy que la: date du 22 mai soit choisie pour ladite conven- 
tion. —Añopié, : . - co 
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Do ns ne Let amet 


 TROISIEME RESOLUTION. 

Proposé par à. Geo. Roy, secondé par M. Oscar ‘Fessicr, 
que pour assurer le succès de cette Convention provinciale, un 
Comité permanent soi. nommé avec pleins pouvoirs de tra- 
vailler à son oYbanisalion de la façon qu'ikjugera.la plus pro- 


É 
| 
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fitable. —Adôplé. ja uies SURONTES 

pu Fe “ ré Doi tR a son, con, . : ". —. découverte du Nord.thuest.”- pour Îe ie PR prochain. 
Po re U OUR TT .,, 8! Plein pruvoir a élé donné. au. Dapute, TaVérandsn Pilinet-e namsnermesres 
+0466000000006000266040660000060000085600+ %e29990006%99) comité pour'ajouter desnéuveaux. découvreur ‘de. nos; plaines, jus- 


< 


noms à celle ‘liste’ de’ correspon- 


qu'à l'humbletmétis- des postes de 
dants.” 


la Baie d'Hudson,en passant par 

nos missionnaires infaligabies, 
ce san£- presque exclusivement 
des Canadiens de langue fran 
caise qui ont'écrit les premières 
elles blus héroiques ‘pages de 
l'histoire du Nord-Ouest. 

H y in un -demi-sitele [a Jan- 
gue française  élait . l’idiome le 
plus communément parlé dans 
l'Ouest. Kcossais et Irlandais, 
rappeurs et trailauts de langue 
anglaise, se voyaient dans l'obli- 
galion d'apprendre notre langue! 

Ce passé constitue un droit et 
un devoir qui sonk ceux de main- 
tenir notre ‘doux parler florissant 
aux bords de la Saskatchewan. 

Hi faut que la Convention pro- 
vinciale projetée pour le mois de 
mai remporte un succès éclatant 
qui soit la revanche de notre in- 
différence du passé. 

À cèlte convention nous tra- 
vaillerons utilement au succès du 
Congrès de Québec et lorsque.ee- 
lui-ci fera retentir tous les échos 
du Canada et de France du bruit 
de son succès nous serons fiers 
de dire que ce Congrès sera un 
peu notre oeuvre. Fo 

Mais pour parvenir à ce but, il 
faut de toute nécessilé que hous 
soyions unis. | | . 

J''union, voilà notre arme pour 
lutter et pour vaincre. M. W, Ga- 
riépy lermine par une évocation 
émue du souvenir d'Antonio Prin- 
ce, dont la parole vibrante prè- 
chait toujours l'univr qui fait la 
force, 

“Soyons unis", il faut faire de 
ces mots noire drapeau ef, si 
nous sommes fiers de l'hérita- 
ge légué par ceux qui nous ont 
devancés nous accomplirons des 
merveilles.” 

Lecture est ensuile dounée des 
diverses résolutions reproduites 
en têle de cel article. 

M. l'abbé Kthier, curé de Mo- 
rinville,'est appele à prendre la 
parole sur [a première résolution. 
Conune loujours, le dévoué pas- 
teur de Morinvillé sait trouver 
dans son coeur, de patriote des 
paroles émues et ardentes pour 
encourager ceux qui se dévouent 
pour ce beau et noble dyptique: 
La foi catholique.et la langue 
française, , . 

M. le curé ŒEthier est fier de 
montrer les délégués que ses pa- 
roissiens ont envoyés pour les 
représenter à l'assemblée pré- 
sente, ‘ 

Au cri d'alarme poussé pour Ia 
sauvegarde et le maintien du-par- 
ler français des ancétres, on ne 
peut faire qu'une seule réponse: 
“Nous voicil”.., L'exemple de 
Morinville . montre que tous les 
Canadiens de langue française 
d'Aiberta sont unanimes dans 
leur désir de renouveler aux bords 
de ja‘Saskatchewan la merveille 
des bords du St-Laurent. ° 
” M..J."L, Côté, député d’Athabas… 
ca, séconde avec plaisir. la mo- 


-: L'assembléé-générale préliminaire dès. Canadiens de Jangué 
‘française d’Âlberta, Annoncée pour lé 10 mèrs, a-fomporté un très. 
beau succès, qui sera fécond en résultats pratiques pour assurer 
uné digne participation de notre province au Congrès National de 
Québac. a _ 

‘ A‘l'appel du Comité Organisateur près de 200. personnes avaient 
répondu avec empressement et c'est au milieu d'ün enthousiasme du 
meilleur augure qu’ont eu lieu les premières délibérations. 

Malgré que cette assemblée n'ait été annoncée que peu de temps 
à l’avance, de nombreux délégués de Morinville, Beaumont, St-Paul, 
Elm Park, Strathcona, etc., étaient présents de sorte que le nom- 
bre de nos compatriotes représentés À l’assemblée de dimanche peut 
être évaluée sans exagération aucune à plusieurs centaines. 

* L'intérêt unanime suscité par cette louable initiative était am 
plement démontré par le grand nombre de compatriotes distingués 
venus pour prendre part aux délibérations. . 

C'est ainsi que S. G. Mgr Legal, retenu à. St-Albert, avait né- 
anmoins voulu encourager les efforts des organisateurs en déiégant 
son Vicaire-Général, le R: P. Leduc, pour le représenter personne 

. ment à l'assemblée. . 

__ Le ciergé séoulier et régulier était également largement repré- 
senté; riôs trois députés canadiens-français, MM. P. Ed. Lessard, L. 
Boudreau et J: L.-Côté, avaient pareillement tenu à se joindre aux 
personnes présentes. | ° 

Le texte des résolutions, adoptées au cours de l'assemblée, que 
nous reproduisons ci-dessus, indiquent l'importance de la réunion 
de dimanche comme premier acte officiel pour affirmer la sympa 
 thie du groüpe français d'Alberta à l'endroit du Congrès de 

Québec, et le désir fermuqu'ont nos compatriotes. d'y prendre 

Ja-part importante qui leur est réservée. 7 


NOUVELLES REGIDNALES 


.Les (ransaëtions immobilières 
sont très actives à SIPaul, rola 
au point que certains agents 
immeubles on( jugé à propos 
d'ouvrir un jinporiant bureau à 
Edmonton pour la vente exelusie 
ve des Jots de Sf-Paul, 

Ge fait sera une bonne publivi- 
té pour notre village car un grand 
nombre de spéeulaleurs étrangers 
vont faire des placements sur nos 
{err'ains, 

An nombre des dernières Lran 
sactions sigialons Pachat de la 
terre de M, Gabriel Fadéroute par 
M. E. B. Hacient qui Fa revendue 
quelque Lemps après pour le duu- 
ble du prix d'achat, M. Ud. Bros 
seau à offert $5,000 cumptant, à 
M. Cloulier pour Fachatl de son 
hôtel. ‘ 

M. JS, Cloulier a vendu plu 
sieurs Jos la semaine dernière, 
dont trois à M, Reïnch pour Ja 
somme de $1,200, 

Nous sommes heureux  d'ap- 
prendre que le R. P, Thérjen el 
MM. Racicot ef Garneau ont élé 
choisis comme membres du Comi- 
té permanent pour ja participn. 
tion des Canadiens-françuis d'AI- 
berla au Congrès de Québec, 

Nos, ciloyens peuvent être a4- 
surés de Ja bonne volonté de tous 
les gens de St-Paul #t de la région 
pour jes aider dans l'uceuomplissee 
ment de Jeur tâche, ru 

Au cours de l'assemblée géné. 
rale du 10 mars, Lenue à Ædinone 
ton, il a été décidé d'organiser u- 
ne grande convention provineja- 
le des Canadiens de langue fran 
çaise pour le 22 mai prochain, le 
comité .de Pakan devrait être pe 
présenté à ceile Convention par 
une jimporlante délégation. 

Que l’on se inetle à l'oeuvre 
dès à présent pour préparer ce 
ralliement de fous les nôtres; Ja 
collaboration de Lous est néces- 
saire pour ayriver à un succés, 
mais ji] s’agit d’une question si 
importante que personne ne peul 
refuser ‘SON CoNCOoUurs.»:- : 

—M. PF, B. Racicot est parti 
pour Winnipeg en vuyage d'affai- 
res. ° | . 
—M. C. Lapierre est parti pour 
Edmonton pour acheter un char 
de machineries agricoles, 

—Parmi les nouveaux arrivés 
à $St-Paul, sont MM. Major, Du- 
brulé, Dallaire et Louis Gagnon. 

—Un lecteur Anonyme a pro 
testé contre un passage d'une ré- 
cente correspondance de $t-Paul; 
cette personne se plaint d'un mot 
ayant selon elle une signification 
malicieuse à propos de l'établis. 
sement à Sl-Paul, d'une nouvelle 
agence de machineries agricoles, 
ce qui, disions-nous, serait vu a- 
vec faveur par les fermiers de 
la région. 


En voici les fitres, ‘avec les. 
noms des personnes auxquelles la 
rédaction en a été confiée: ‘ 

“Le français, dans le commerec 
et Pindustrie.”" — M. H, M. Mar- 
tin, ' . 

“L'enseignement bilingue. — 
M. W. Gariépy. 

'L'élat légal du français en AI- 
berta.” ——.M. J. A. Ciiroux. . 

“Lie français el la presse en Al- 
berta,” -— M. Alex Michelet. 

“L'enseignement du français.” 
— M. LeBlanc. 

“Le français dans la famille.” 
— M. Emile Tessier. 

“Le domaine acluel‘du français 
en Alberta.” —— M. le curé Ethier. 

“Le français dans les services 
publics." —— M, 3, L. Côté, 

‘ “D'après les divers renseigne- 
ments’ qui nous ont été communi- 
qués ces huit mémoires seront 
lus en séance publique lors du 
Congrès et publiés dans le Comp- 
te-rendu officiel des Travaux. 

“Si'besoin en est des voeux sv- 
ront émis, el soumis au vote des 
congressistes, selôn les concliu- 
sions desdits travaux. 

“Ces voeux pourront tendre à 
la prise de mesures par le Co- 
mité permanent, qui subsistera 
après le Congrès, pour remédier 
aux conditions semblant préjudi- 
ciables au maintien de la langue 
française dans Ouest.  : 

“Ces travaux devront parvenir 
au siège du Comité central avant 
le’ter-imai prachain. 

‘t,..Le Comité Organisaleur 
d'Aiberita a pris l'initiative d'a- 
dresser, au nom des Ganadiens- 
de langue française de notre pro- 
vince, un .télégramme de sympa 
thie à nos compatriotes de Sas 
katchewan réunis en Convention 
provinciale les.28 et 29 février 
dernier à Duck Lake, 

‘““Voici la ieneur de ce télé- 
gramme: . . , 
“Comité du Parler Français 

‘‘de Saskatchewan, 

“Comité de. participation d'Al- 
‘‘berta aû Congrès. du Parler 
“Français de Québec vous adresse 
‘“‘félicitalions chaleureuses pour 
“votre iniliative.et fait les.meil- 
‘leurs voeux de succès pour vo- 
‘“‘tre Convention, unis de coeur a- 
“vec vous. Nous souhaitons que 
“vos travaux portent des fruits 
“féconds et marquent aurore d’è- 
“re nouvelle pour notre élément 
‘dans l'Ouest.” - 

Lorsque la lecture du rapport 
est terminée, ie président met au 
vote une motion ratifiant lés tra- 
vaux accomplis par le Comité 
provisoire, Celle motion ést ac- 
cueillie par des applaudissements 
chaleureux.  . 4 | 
‘Le R. P. Cornelier, secondé par 
M. J. H. Gariépy, propose ensuite 
la résolution suivante:: L 

“Les personnes présentes à 
l'assemblée du 10 mars adressent 


grès accomplira celte tâche: il 
rapprochera les uns des autres 
et. mettra en contact les défen- 
seurs de la langue, jes amis des 
lctitres françaises; il fera pren- 
dre à tous une idée plus exacte de 
la situation, des’ dangers qu'elle 
présehte, des avantages qu’elle 
offre el. chacun se seritira plus 
fort, avec un sentiment -plus vif 
de‘ ses responsabilités. 

Déjà le mouvement ew faveur 
du Congrès prend des proportions 
énormes en province de Québec 
et dans l'Ontario; en Acadie, en 
Louisiane, au Manitoba, en Sas- 
katchewan; partout, l'enthousias- 
me suscite un soulèvement paci- 
fiqüe et unanime en faveur de 
la défence du français: L'Alberta 
ne pôouvail, satis trahison, s’abs- 
tenir de prendre part à ce.mouve- 
ment national et c’est pour avi. 
ser aux moyens de.faire notre de. 
voir sous ce rapport que l'assem- 
liers du pays où nous vivons;|blée du 10 mars a été convoquée. 

qu'il évolue naturellement sans! Le président charge ensuite M. 
jamais rien-adnretire qui soit +. Michelet dé lire le rapport 


‘L'assemblée fut ouverte vers. 


M. Thériault demanda tout d'a 
bord aux personnes présentes de 
rätifier le choix de MM.'A. Miche. 
let'et L.'A. Giroux, comine secré- 
taires de l'assemblée; ‘lauditoi- 
re ‘ayant approuvé cette proposi= 

tion le président expliqua briève. 
ment le but de.la réunion puis il 
chargea M.-L. A. Giroux de dé- 
velopper l'idée ‘initiale du Con- 
grès prochain ‘de Québée. ’ 
Très clairement, M. Giroux fait 
connaître à l'auditoire Fobjet 
principal de cette ‘initiative qui 
‘intéresse tout un peupie. | 
.- Le Congrès est convoqué pour 
l'étude et la déferise du Boù Par- 
-ler-Français au Canada. , 

-Que: notre -langue S'épure; que 
‘ notre parler national 'se dévelop. 
‘pe suivant'les' besoins particu- 


‘ tranger à son génie; qu'il se pro-| qu'il a préparé sur les travaux 
page et revendique ce qui lui ap-| accomplis par le Comité provi 
partient, dans le libre exercice de|soire. | oo 
ses droits — tels sont les voeux! - Nous détachons de ce rapport 
légitimés de tous ceux”-qui par-|les passages suivants: : 

.‘lent français sur celle terre =: .-"...Le Comité central de Qué- 


mérique. © ++ 2. ., 7 + 
* Pour parvenir à réaliser ces 
aspirations'lés efforts individuels 
sont. impuissants. "Pour qu'une 
action soit efficace il faut réunir 
les énergies dispersées, grouper 
les initiatives éparses. Le Con- 


bec envoya également au Comité 
Organisateur d’Alberta .une liste 
de. travaux à efféctuer pour. le 
Congrès. Ces travaux, conéernant 
la-situalion dû français dans la 
province d’Alberla sont au nom- 
bre de huit:- TOUT Um 


DE 
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We meute an ; r 
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 DEPECHES TELEGRAPHIQUES 


: 000 de mineurs ont quitté le Len 


FONDE EN 190$: ° 


Lnemnasnesaeees sonne | 


mené dep LAN 


LE POLE SUD EST DECOUVERT 


Londres LL — Un eablageum.1let inutiles le feu 
me da l'explorateur Norvégion A 
mundsen annonce officiellement 
là découverte du pâla aud, | 

ete nouvelle est accopltéd 
comme nuthenthque par do mou 
da savant parmi leguel.lexplo- 
vatuur est connu conne un exe 
plorateur ibliipide el ny snvunet 
de hauts valeur, La pôle n té 
alleiut: dans 19 courant du mois 
de déeombre dernier, 


LES QGREVES EN EUROFE. 


CES 


Jondres, 19, — Lin grève dos 
minours continue; plus de 1,000, 


hortasun magasin général, un sn 
lon de coiffure, un entrepôt de 
imhehinories agriaales, une «alla 
de danse, nur salle de billuls, lt 
banque des Murehands FN: 


duits en eendres, 


Den ad 4 m4 ame de vom one 


L'ATTRAIT DE L'OUEST, 


CES 


Montréal, 13, M, Miller, vhef 


printemps, CGonnne prouve, de ce 
qu'il avances, M, Miller dit que les 
entreponts el soeondes classes déx 
paquehots, de lt eompugnin son 
relonus depuis plusiours somai 
nas, ‘ . 

D va suns dire que loukedns ini 
migrants qui vont arriver se divie 
gcront vres l'Ouest, 


nn mtanments Le dame énbesn e mine 


UN WAGON DE PRODUITS DE 
L'OUEST. 


vai, Les apmovisinnementé do 
charbon s'épuisent rapidenront. 
Par suilo du manque do comhns.… 
Uble près de deux mille trnins 
ont dé avrôtés en Anglotorre. 

Les minours français, bolges ot 
alomands ont déclaré uno grève 
de “sympalhio" de 24 houres pout 
prouver ln solidarité internatio- 
nuls. ù 

A Lun 

Les journaux anglais demane 
dent au Hoi de s'offrir à agir 
comme arbitre pour réglor In sie 
tuation, 


es marne ennneane cnseav ee 


LE BILL DU MANITOBA. 


Montrént, 13, Un wagon spé 
cial, vempli de produits de l'Oue 
cost, ost arrivé hier soir, à hit 
houres, à In gure Bonaventure, 
I éluil précédé du plusieurs nu 
res, vethplis de” visiteurs qui se 
fout, pour là eirconstanec d'ac- 
Lifs agents do colonisntion. Duis 
le wagon-cxposition nous nvois 
vu les plus benux échantillons de 
produits de l'Ouest: des blés d'hie 
ver cb d'élé, du l'avoine, du foin 
de pruirio à léint sauvage, des 
snes d'orge 01 d'avoine d'exeol. 
leuto vouue, des épis de mais, 
“squaw cor’, des ponines de 
lorre monstres, dos faisceaux de 
Din magnifiques, des 6houx.adimi- 
tables; où nntus expose mime de 
gros blocs de charbon, des vi 
sraux el des poissons de lLoule 
variilé que lon trouva dans eel- 
te purtié du pays. merveilleuse, 
dit-on, el qui doil ecrfainement 
l'être, si l'on en juge par la Pré 
clame Lupageuse qui en egl Faite, 

Go wagon qui viont de Onine 
rose, ù É& Pobjel de beanroup 
dudiniration 4r son parcours, à 


Pas d'Ecoles Séparées pour le 
Keewatin. 


Oblawa, 11, — Los trois minis. 
(res canndions-franeais so sont 
déclarés en lavour du Lil concours 
naut les frontières du Manitoba, 
qui refuse d'accorder des Ceoles 
séparéos au lertiloire du Keewu. 
Lin. - ‘ 

Venant après Paltilude passée 
de MM. Monk, Polletier al Nuntol, 
sut lu quostion des Ecoles du 
Manitoba, ce ralliement at'hil) de 
M. lBorden esl cousidévé eonuune 
une roculado. ° 

Cinq députés nalionalistes seu 
lomèn£t so sout prononcés contre 
le Hill, La population de Janguo 
française .de la province de Qui 
bec sl indignée de la volle-face, 
‘les ministres canadiens. lrançuts 


nprés jenrs promesses d'avant Jes Aianetpolien ef ten gd exit Ste? 


éléstions. ecrans pes Marie. Détroit, Porno, Hamile 


es ne lon, ele, ; 
UT Ge wagon était on chürge. de. 
UNE VILLE DÉTRUITE PAR LE MM, Cvorge Nimith, prapritt pire 


du “CGunross Canadian, orgpni- 


TT | . fsafeur de cecile tournée;  Jabez 
Ace, Alta, 1. — Un incendie, Harris, prékident du Board of 
OÙ à une main criminelle, a Drese{Trades Prauk f, Parley, meme 


bres du voñsoil de Caumrose, sa 
eréçuires brank PS Laylon, niaire 


que complètement détruit Le vil 
lage d'Acine, Âl{n, Les portes ge 
vent à plus de $125,000: moins 
d'un quart est couvert pau les ns 
sUrAeGS, 

Un brain spécial lul envoyé da 
Calgary ave des pompiers el du 
mualériel de secours, mais un vio 
lent vent du nord  aclivail Jon 
flammes el eoimme Pont fuiyail 
iotalement défaut un félégrnmne 
me Jul chvoyé pour arrêter Je 


tien maires J, \Walson, Younge, 
aneion Selivin: M, A. Maxwell: 
ingénieur; Cane David, mare 
chain, ox, cullivatensr, 
Los cireulaires que l'on distri 
bue à profukion le Jong de Ja roue 
le suivie, Vautent lu richesse du 
sof du centre de f'Alheïta ef sus 
perspeclives d'avenir, ‘ 


Nous fenons simplement à dire 
que nolre seule pensée on écris 
vant celle phrase a été dectroue 
ver profilable de voir ce ‘come 
merce livré, comme beaucoup 
autres, à La concurrence qui a 
doujours une tendance à faire 
baisser les prix, Chaque jour, 
duns les journaux, on déclaro la 
copeurrence bienfaisante pour Je 
public et ponr les achcteurss il 
n'y a dans nolre phrase ancune 
intention malicieuse 4 l'égard de 
qui quo ce soil, 

La rédnelion d'un journal ne 
pouvant s'occuper des écrilg anoe 
uyines qui Jui parviennent, j'espé. 
re que Ja personne de N_Paut qui 
s'est D'ouvée froissée voudra hien 
fire salisfails de ces explications, 


BEAUMONT, ALTA. - 


Les paraissiens de: Beatunont 
ont lé heureux de recevoir Ja vi 
site des Rév. MM. Ouelette, ac 
luellement les hôtes de notre eue 


lent, et Abe N. Chainphgne pro 
noneôrent de charmantes alloctte 
Lions, - - | 

Une molion de remerciements 
fut volée aux dévoudg pompiers 
de Beaumont, Parmi les invilég-6e 
Laïent: M, el Mie Noé Chante 
ne, NM, nl Mine Fred LeBlanc, 
Mine Paradis, Melle 1.  Létoure 
neau, Melle Hi, Lélourneau, M, Ke 
Charest, M, A. CGallant, M. QG. PBée 
rubé el M. V. Grave], 


enr nas emma nuns 


CHAUVIN, Alta. 


M, A, 
est arrivé avec. 19 Wagon dé az 
ériol sur son hoimeslead. ; 

La fielle de Mme JO Sevie 
guy, Fa jeune dédna, &R été victi. 
me, dimanche dernier, d'un nssez 
grave aceidenl. fn jouant dans la 
Maison, elle est Lotibée à la va 
ve par lai lrappe ouverte: role 
véé aussilôt on croyait qu'ejle n- 


sérieux eXabien le médecin n'a 
relevé aucune fracture, mais Pen 
lant devra garder le.lil pendant 
Un tamps assez Jong, 

M, W'esnier, de Wainwright, 
Fail actuellement construire une 
HiAiSOr SUP Son homestlead de 
Chauvin, pour s'y .élablir MA. 
Charlier.et Dupré sont. les cons 
Lrüucteurs de celle maison, 
dns 


Suile à la page’7. 


—Nos ecleurs opt signé avec 
empressement vue pélilion adres_ 
sése au gouvernement fédéral, de 
mandant l'égablissement du régi 
me des colles Séparies, au Kee- 
walin. 

M, aout Mailhiol esl parti 
pour une visite à la capilale, | 

M. Vaugeois vient de 8e rendre 
acquéreurd'une lérre appartenant 
& M. He Préville, °° . 

—-Fhnsieurs Iofs opt #flé achee 
tés au village, fa semaine dernié- 
re, dans le boul d'y cunslruire des 
résidenres, 

—Samedi, 16 
une assemblée 
Beaumont. 

—Jinmanche dernicr, 40 mars, 
ur grand diner élail donné à Ja 
demeure de MM, Jos, Bérubé et 
Albert Selhitler, 

De pornbreux invités assistaient 
à ce dîner servi en l'honneur des 
ponpiers qui ont bravement {ra- 
vaillé à éfeindre un incendie qui 
s'étail déclaré dans la maison de 
MM. Bérubé et Schiller, 

Le menu fut succulent et l'en. 
train des plus vifs, : 

L'instiluteur du village, M. Gal- 


Magasin de modes 
BON TON 


629 Namayo, 
Meile Marie Morin, Prop. 


Ce magasin bien oonnu des da- 
mes d’Edmonton est réouvert à 
l'adresse ci-dessus avec un as- 
sortiment entièrement nouveau 
et trés varié des modes les plus 
récentes. . | 


mars, aura lieu 
des fécmiers de 


lieu vendredi et samedi, 15 et 16 
mars, —— Toutes les dames de la 
ville sont cordialement invitées à 
y assister. 


Edmonton... 


.Une oéverture spéciale aura 


rain avant que enluicei parsing 
à Aeme, Toul suvours Éail on of © 
s'éloignit de 
i-môme vers Le soir, PL'UATAT A 


et pie 
steurs anires niaisons ont Un ré | 


de à gare du GG, [ R, dit que Hr. 
compagnie s'attend hi une afflus ” 
Que uxbraordinnire de volons, nu: 


dé Ciunrosd; Denis lwomoey, ane 


B, fumer, d'Ilonton, | 


vail une jambe cassée, après un | 


‘à 


=,  FPMONTON, ALTA, 


5 CORMACR ET MACKE. 


n MaëDougal| Court, 
E LU "L, Landry 


È | Edirios Sugarmah 


«las des demandes en 


- mont” 


e L Tétévliono 5093 


É reléphone 1117 


_:pées, © 


. Avocats et Notaires 
ARGENT A PRETER, 
On parle le franoais. 

Boite P. 1629, 


J, C.’Landry 


: LANDRY & LANDRY 


Avoonts ot Notaires. . 
Avocats, Avoues, Notaires, 
Prats d'argent. 
Edmonton, Alta, 


‘ E'B. COGSWELL 


“ Avocat-Avoue-Notaire 
385 Jasper LE, 
“EDMONTON, ALTA, 


: | EE Newell, Ford & Bolton 


“Avocats-Avoues-Notaires . 
438 Mchougall 
EDMONTON, ALTA. 


un 


Short, Woods, Biggar & 
Collisson. 


“Avocats-Avoues-Notaires 
William Short, K.C, G. W. Cross; 8, 
B, Woods, K, G.; O. W. Biggte 
& SJ, 4, J, Collisson, 
: PRETS D'ARGENT, 


Bdilice dela Banque des Marchands 
EDMONTON, ALTA, 


# 


. 


A, Gravei, B.A.LEL.B, É, Gravel, B.S.L.D, 


.GRAVEL & GRAVEL. 


Avoonts et Notaires. 
Moose Jaw, 8ask, Gravoibourg, Sask. 


: Boulangerie “Capital” 
Le pain a Ia oromo “"Capita" est 
excellent. 
Nous falsôns des gaivaux, tartes, po- 
Uts pains, at, L'rats chaque Jour, 
. Glaces et breuvages frais. 
Jd. À, PEŸCOH, Prop. 


Tel, 2711: 2151 Jasper O. 


mens 


Pharmacie Croix Rouge. . 
Vogroville, Alta. 

Toujours en main un assorliment 
vomplet do modecines patentecs, dio- 
sues de loutos sortes, arlicies do tal- 
‘etle, caries postales, kodalis, grain-o- 
vhones, napoterle de lout ganre, 

l Satlsfaotion garantie. 

‘ Prix dos plus bas, 
la Boule pharmacie francaise a Vegro- 

ville. 

:, Dr, À. Oouillard, prop. 

. E. .Bossotts, Qerant. 


+. En fo@semégnl hotu 


CES 


AGENCES IMPERIÏALES. 
lilou, P, Ed. Losserd, Leo Savard, 
A. Bolieau. 

Btdifiee de la Banque Importale, 
Vel 4322 Prets d'argont. 
Assurances , Immeubles, 


aa mms men 


W, Qar!spy, 


. GARIEPY & GIROUX. 


J. H. RUDY, 
” Ingenieur... | 
Pläns devis, estimations et consulta- 
tions gratuites. 
* Chambre 7, Edifice MeMullen, | 
eass 4ore rue Tolsphone 4442 
, RS 


BARNES & GIBBS 


Arohitectes licencies, 
R. Percy Barnes, A, }, C. À. À. À, 


L. A. Qiroux, 


Avocats et Notaires, ‘ 
| Bureaux: Edifice Gariepy. 


Bolle Postalo 89. Edmonton, Alta. 


AGUEt ' 


Dr W. Harold Brown. 


Speclaliste pour 1es yeux, les 'oreliles, : 


le nez et la gorge, 
Bureaux: Æ‘ifice du Credit Foncier. 
‘feures do Consultation: 

9 heures am, a 42.30 heures p.m. 
1.50 heures p.m,' a 5 heures p.m. 
Examens ‘do la vue pour choix da lu 

nettes. 


Dr. S. SABOURIN. 
Medecin-Chirurgien, 
Tolephone 5431 811 Kinfstino 

* fioures de Consultation: 
8 heures à 10 henres du malin; 
2 heures a 5 heures, ct 
Thoures a 9 Heures du soir, 


Dr. À. C. Robertson. 
Medecin-Chirurgien. 
Bureaux: Edifico ‘l'egler, (suile 309.) 
-Premicre rue, Edmonton, - 
“HEURES Dis CONSULTATIONS: 
Ta 9 h, am.--2 à 4 bb. p.m, 

7 % Dh, pm. 
Burcaux 1286. 
Residence 5741, 


lelcphouc: 
Telephouc: 


A, C. de Lotbiniere Harwood, 


Dontisto. 
Edifice Hoïnmick. . 
52 Jasper ©. Tel. 5089, 
O“ parlo francais. 


MADAME MEADOWS 


Specialigte pour IR vue. 
431 Avenue Jasper LeA 
Chambre 4, 2e otago. . 
PHONE 6887 . : UDMONTON., 


[Heures d'effico! 9 heures à 6 hourcs. 


Baumedi soir de 7 a O houres, 


L. Golc, D, 1, 8, OU. 

F, H, Smith, H. Sce,, G, & M, E. 

COTE & SMITH. 
Arponteurs de terrains, crmplacentents 
do villes, lhnites à bois et mines. Esll- | 
talions fournies sur lo rendement 5l 
la qualite du charhon. : 
Tiroir 1807 Offlce: Cristal Bik. 
Phones 1580 & 1278 Edmonton, 


en dr mr om 


J.H. SMITH, 


Arpontour des terres d'Aibenrta LU du 
‘ + Dominjon.: 
Arpeniage do subdivisions. do ville. 
Bureaux: 


. Telephone 1664, . 


The Edmonton Sporting 
7 7 Goods Co. 


Simpaon & Huntar, 
Armes, munitions, et articles de sport. 


“VPusils Édpares, Les commandes venant 
da LÉ campagne recolvent'une attention l' 


speciale. 
284 Ave. Jasper &e Le ÆEtmonton. 
ns LE 


Adams Express & Cartage Co. 
Successeur do la Gle 
Wismer Express & Transfer, 
" Ordres nromplement executes. 
Speclalile: Transport de pianos, 
Tet. 1846 652 1ere vus, 


+ EDMONTON. 


maman ntm men nm nn dt mener Le papes ee ne nee en ee men 


CHâmbre 33, 


-| Telephone 4334 


140 Avenue Jasper O. 


É mirarnnm eme eme me 


C. Lionel Glbbs, M, 8. À., À. A. A... 
Edifice de la Banque Imperiale. 
EDMONTON, 


, JAMES HENDERSON, 


! FRLB.A., AAA. : 
Arohlitecte. 


Tel, 
Edmontôn, Alta. 


Cristal Block, 
42 42 Ave, Jasper 0. 


‘: ANDREW H. ALLAN, 


Auditeur, Comptable, Liquidatour. 
Auditions de Îlvres, mensuelles ot hob- 
domadaires. . 

Edifice Garicpy. 

EDMONTON. 


H. MILTON MARTIN, : 
COURTIER D'IMMEUBLES ET 
D'ASSURANCES. 
AGENT FINANCIER. 
2 148 RUE RICE,‘ 
Edmonton, Alta, Oan. . 
Bolts P. 008. 


l'élephons 4432. 


:- LARUE & PICARD 


,Ont maintenant leur bureau au 

n CHAMBRE No. 4. , 

*. NO. 448 Avenue Jasper.” 
TELEPHONES : 


Office, 
Residence, ‘ 


M. ASON &-RISCH PIANO 

. Company. 
La Jasper Ouest, . 

ELNLONTON. 

Nos avons toujours en magasin les 

{ | meitleurs pianos. 
#..  Qramophonss Victor. 
Veñez voir nolre assortiment de choix. 


fi 


i - J. J. GOURLAY 


Musique et Phonograzhes. 
Teleplronc: 2449 ‘Hu Jésper E. 
t « EDMONTON, ALTA. 


4810 
1798 


ee ne = ». 


Tel, 2438, 


The National Cash Register ©°: 


Caisses Enregistreuses 
Telephone 1750 ,. 12 Prendete rue. 
EDMONTON, NE 


H WILSON LIMITED 


{ "Vins et Spiritueux. ”. 
relrpoue. AIG 256 Jasper: 0. 
ii EDMONTON, ALTA, . 


VEGREVILLE CROWN 
LIQUOR STORE. 


VEGREVILLE. 
RUE PRINCIPALE SUD, 


! Vins, liqueures, cigares, bi sd 
ne A 


ù Guss’ 8 Ale" et ‘'Guiness's Stoul'". | 
Bioro “Lager”" cn pellts et grands ba- 
rits. : - 
Liqueurs douces Go toutes sorles a bas 
prix, . 
Livraison des marchandises dans tou- 
tes les parties de In ville. 


T..H. CHARLEBOIS. 


1035 ; 


- CONNELLY.MKINLEŸ 
COMPANY, LIMIVED, 
Embaumeurs et Entrepreneurs de pome |: 

#1 pes Funebros. 
‘Chapelle privee et ambufance, 
136 rus Rice. re 


à 


EE 
| City Messenger & Express Co. 


568 Deuxieme rue, Edmonton, Aita, 
Telephone de jour ..,....,... 
Telephone de.nult 4... 

D. V. Farney, Prop. 
‘Messagers, livraison''de toule sorte, 
affiches el cireutaires, Si notre service 
est satisfaisant, dites {6 a vas amis; si 
non, dites ïous | le, 

. 4 


. QUEEN'S HOTEL. 


Avenue Jaipér E. 


-L'hotef le plué aricién-et le mieux con. | - 
ON DEMANDE UNE CUISINIERE 


nu d'Edmonton, 

Quartiers gensraux des Canadiens= 
francais, 

B. HETU, prop. ‘ 


BRUNSWICK HOTEL. 


Deuxiamio rue. 
. , Edmonton, ..—,. Alta. 
81.00 et 81,50 par jour.—-Vins, li- 
queurs et cigares de premiere qualite 
Tel, 1521, . E. Bourassa, prop. 


::, RICHELIEU. HOTEL .. 
Jd, N. Pomerlsau, prop. 
Pension: 81,50 et #2.00 par jour.— 
Pension à la sentaine: 37.00. 
° PRIX MODERES. 


THE YALE HOTEL. 
EDMONTON. 

Rob. McPonaïd, prop. , 
Taux: $2.00 par jour, Chambre avec 
bain, 52,50. Carte de Repas, $8.00. 
Pension Monsuells (Table seulement) 
$30.00. 


L_ 


H. À. CLEGG, 
ENGADREUR ET BOURREUR. 
7 Deuxieno rue Voisin du patinolt 
EDMONTON. 


LR 
$ 
k 
61 


$ 
; 
3 


’ “t ., , 
Gi. WYNN OWEN, Pres. 
Buticrworth. David Roberts 
. Vice-Pres. © Sec.-Tresorier. 


É. 


EMPIRE AGENCIES. 


COURTIERS QENERAUX. 


H 

; 

! 
Immeubles, .Prets, Assurances. 
À 


.Lols de choix a vendre dans divers. 
auerliers de la ville. 7 
WINDSOR PARK — BEAU.PARK, 
RIVER VIEW HEIGHTS. 
Une bonñie, -eccasioni: 


ue 29; ast. 
el: st Gr Rirkness,* 


54,000; si, 200 COMP FANT. 


Chambre 5, Edifice Sugarman. 


Edmonton, ALTA. 


T el. 45254. 


- rpel, 1616| 


Téiéphone. 47e 


Bad: ‘dot açuugs. | haut! 


HOTEL NORTHERN. 


Plan Europeen, 


| Ave. Namayo et Rus Rice. e 
A. R. Klein, Manager. EDMONTON. 


Vegreville a St-Paul des Metis. 


MAL. Sigler et “Richardson, proprie- 
‘taires de l'ecurie ‘‘Vegreville Livery, 
Feed & Sales” desirent annoncer au 

public que la voiture de poste de Ve- 
Breville a St-Paul des Metis part de 
Vegreville chaque mardi, jeudi et sa- 
medi a 8 heures du matin, et arrive a 
-St-Paul des Melis le meme jour à 6 
Heures du soir, 


* Capital Wine & Spirit Co. 


-Vins et Spiritueux. 
‘relephons 1250 * 427 Jasper E. 
EDMONTON, ALTA. 


et une fille de chambre, doivent 
être de religion catholique. S'a- 
dresser à M. F. Adams, Cam- 
rose; Alta. 4 


# 


‘on DÉNANDE à FRCRSTER UN 
quart ou une demi-section près 
du townsite enregistré de Dun- 
vegan, S'adresser au ‘Courrier 
de l'Ouest”, Boîte.98, .Edmon- 
OI. ° … ° 


ON PAIERA UN BON SALAÎRE A 
une personne de langue trau- 
çeaise voulant s'occuper de la 
vente d'immeubles. S'adresser 
à MM. Sloan and Lay, 650, Pre- 
mière ruc, Edmonton. 


ON DESIRE LOUER, À FERMIER 

. demeurant entre North Edmon- 
ton.et Fort Saskalchewan, deux 
ou irois acres de terrain propre 
à la culture du blé. Le fermier 
aurait à faire lés travaux de 
culture. S'adresser à M. Giese, 
Old Chef Boarding  fousé, 
North Tdmonton. 


AUX PROPRIETAIRES D'AUTO- 
. MOBILES. 


Nous venons d'ouvrir un atelier 
de réparations pour automobiles; 
nous garantissons toute répara- 
tion et nos prix sont modérés." 

Notre spécialité est la répara- 
tion d'autos et dé magnetos do 
toute marque, ‘Ges réparations 
sont effectuées par deux ouvriers 
experts. 

SCHILLER & LACROSSE. 
815 Troisième rue, 


W. J. WRIGHT, 
| Aptisien. 
réparations de | toutes sortes faites 
à notre magasin sur bref avis. 


DMONTON. 
"or. & Co. de Montréal.) 


À LOUER, 

. tion avec bonnes bâtisses, à L-4 
de ruille de la station, du bureau 
de poste et de l'école avec-tous 
les outils aratoires nécessaires 
pour la culture. S'adresser à M. 
X.. À. Blais, Ranfur:ey, Alta. 


622 1ère rue | k 


(autrefois dela maison R.N. Tay- L 


UN QUART DE SEC-|È 


IMPERIAL BANK OF CANADA. 


Gapitat autorise, $10,000,000. Capital souscrit, $6,000,000. 
Fonds do Reserve, $6,000,000.00 Capital Paye, #6,000,000. 00 
Bureau principal, Toronto, Ont. : 


D R.WILKIE, President, “Hon. RJaffray, Vice-President. 


Agents én-France: Credit Lyonnais: Angleterre, Lloyd’s Bank, bureau, 
rue Lombard, Londres; New York: Manhattan Bank;. Minneapolis: First 
National Bank; St. Paul: Second National Bank; Chicago: “First National 
É- Bank, Succursales au Maniloba, Alberta, Saskatohewan, Colomble An- 


glaise, Quebec et Ontario. 


Lettras de Credit pour- voyageurs, bonnes dans tous les paye. 
“Bank Money. Orders” aux prix suivants: .: 


55.00 ct moins .. 
ne depassant pas 510.-6 ot: 
Au-dessus de 810. 00 et ne depassant pas $20, 11 cts. 


Au-dessus de £5.00 


-3 ots. 


.. 


ke, 


‘Au-dessus de 320.00 LE ne dep:ssant pas 830; 15 ts. . 27 
Ces mandats sont payables au pair & n'importe quel. bureau de banque 
inc’ rpéree âu Canada. 
Depar*emsnt d’epargnes, interet ciloue sur les depots, aux faux cou- 


rants, et a p'rtir ‘e 'a date dur 
RE ER 


G. R. F KIRKPATRICK, Gerant 


CS 


‘ Succurs-'+ d'=dmon‘ 


Telephons 1327 


106000000022266600020#60000 
CAMPBELL ET OTTEWELL 


Minotiors et Manufacturiers des 
‘ FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES: 


White Rose (Fancy Patent) 


Minoterie a Edmonton, Alta. 


LE MAGASIN DE LA QUALITE. 
LE PAIN MOTHER'S BREAD CT 


...est fait de 1 meilleure farine d'une qualite toujours egale... 
Ce pain est d'une fabrication propre et solgnee. 
Chaque pain est garanti peser le plein poids. 


Fabrisue avec les petrins mecaniques les plus perfectlonnes dans la 
boulangerie ‘la plus moderne d’Edmonton; toujours ouverte pour l'insg- 
pestlon. 


HALLIER & ALDRIDGE, 


228 Ave. Jasper E:t. 


Poacemaker (Fancy Patent) 


Strong Bakers et Golden Harvesi. 


Creme de le e* farine de ble entier. 
En vente chez tous les epiciers et marchands de farine. 


‘Telephone 1542. 


Si vous desirez une farine parfaite qui donne du 


-bon pain, d'excellents biscuits et des gateaux delicieux, 
vous devez faire l'essai de notre fameuse marque: 


“CAPITOL” 


C’est le produit de ble dur et elle contient toutes les qua- À 
lites nutritives du : rain. De plus elle assure une satis-. à 
factioni complete a'la maitresse de maison tout en étant | 
d'un prix tres modere.. 


THE ALBERTA MILLING COMPANY, LIMITED. 


me bee ce mon 


Philomène s'y 
formellement. 
serait absurde, 
“ou no nous abtend pus. 

. 1h bien, si vous no voulez 
bas venir, dirai soule, folle, êox- 
vilée, - 


Mademoiselle 
refusa 


Co dit-ello, 


Et convie elle l'oût fait ainsi 
qu'elle l'avait dit, mademoiselle 


le, Sainte-Perelle, haupré mul 
gré, suivit sa nièce. 
XIL 
Mi Rambort avuil l'habitude, 


“haque aunée, de profiter des va- 
vauces que Pâques donne à la 
Chatwbre pour aller passer à 
Braulx quelques jours paisibles 
où, nul voyage n'intorrompant 
lu8 sa via de travail, il lui était 
ncfmis de so livrer entièrement à 
ses affaires et d'en débrouiller 
soatcoup. Mais, en ce printomps 
do"1898, une inquiétude le prit, 
au moment d'annoncer 508 D'ou 
jets à Luce. N'alluit-olle pas so 
rekellor contre pux? Elle semblait 
faut aimer sa vie do fêtes et del 


‘nlaigirs: un ‘allait-olla.pas protes- 


ter. vontre ceite brusque inter. 
euplion, s'y rofuser même? Lel 
baron so proposa, s'il on était 
ainsi, de jui montrer le voyago 
u Braulx connue un entr'acto d'u 
ae“quinzaine de jours, après lo- 
quel on pourrait rev onir à Paris, 
at y rosier jusqu'au Grand Prix. 
M. ‘Rambert élait disposé à cot- 
Le toncession, parce qu'il comp- 
tait bien la faire pour la promiè- 
ro @t dernière fois, D'ici le mois 
dé juin, Luce sorail mariée, puis- 
qu'èlle avait promis de se décider 
à Pâques. et que sur le bureau du 
vèro s'augmentait chaque jour le 
maringu 
qu on lui adressanit, 

‘Mais, il était écrit, sans doute, 
que toutes les prévisions de M. 
Rambert devaient être détrom- 
car, lorsqu'il parla à sa fil. 
ie de retourner à Braulx, volle-.ci 
uu véritahle entlr'isinas- 
‘me* : 

Guel: bonheur de s'en aller au 


. ehampal le printemps était déjà 


si joli, la säison si avancée. Ii de 
ait faire bon vivre là-bas. Ce 
paris d' énarvail, la fatiguait; il 


ï était temps qu ‘elle se reposAt, el-|l'air. 
# . Ps, le moins du monde, $- tomps: 


TA à Ca . : LE 
Li ‘ , 


tait ravie. à:la porepeotive de! 


.  FEUILLETON DU “COURRIER DE L'OUEST” 


| Mademoiselle Millions 


es ETTE 


le faire en toute liberte, 

En revanche, lorsquo le baron 
aborda 
16, Luca ,moutra  benucoup 


MOINS Abc udtilt, 

Elle avait tout le loisir de se 
décider elle se trouvait très: heu- 
rouse telle qu'elle était, Dourquoi à 
changer? Lo baron, déjà inquivt, 
lui tit observer qu'elle avait pro 
mis à ses prétendants une rénon- 
so vers PAques, 

—A Pâques ou à la lrinité, ré 
poudit-elle sur l'air de Maribo- 
rough et continuant sa chanson. 

La Trinité se passe, 

—Sois sérieuse, interrompit 
son père, sévère, lui imposant si 
lence d'un geste impératifs tu 
sais qu'aves moi les enfantilla- 
ges ne prounent pas, Je ne puis 
leuir en expectativa tous les jeu- 
nes gens qui t'ont fait l'honneur 
do domauder {a main, 


—Ohùh! l'honneur! ,.,.,< releva 
Luce méprisante. 
—Qui, l'honneur, mademoisel- 


le; on ne peut on faire un plus 
grand à une fenume. 
donner son nom et do: lui offrit 
de protéger toute sa vie. En tout 
ças, il y à daus le nombre do tes 
prétendants de très beaux partis, 
Élhuine veux qui ne te plaisent 
pas pour réfléchir encore un peu, 
si tu.le,désires, sur doux ou Irois, 
mais ne laisse pas pure coqueti 
tarie; quarvaute-deux hommes en 
suspous, 


—Quarante-deux, {it Luce, 
railleuse, ils sont quarante-deux ? 
Eh bien! si vous tenez à Lirer de 
peine ces jeunes gens,— dont 
quelques quarante dragénaires, 
—qui vous inspirent fan de 
compassion, il est uu moyen bien 
simple: Tous voulez éliminer, 8li- 
minez-les tous. . 

—Conrment tous? 

— Tous. 

—Le prince de Vaudraiche, - 
marquis de Sistère, Georges Bite 
dervant? 

—Gertainement. | | 

—1s ne te plaiseit pas? 

—Aucun, 

—Luce, fit ie baron ‘inquiet, tu 
ne réfléchis pas, Lu parlées -en 


la question malrimonia-!leun d'eux ne me plait. 


que de lui 


‘Suis riche, Pourquoi ne paurrais- 


pondit- olle saériouse:  j'añuorais 
micux mourir que d'épouser un 
de cos honimes. 


M. Ramberl regarda su fille, il 
la vit émiue, il lut daus ses veux 
d'acier, ses youx pareils . AUX 
siens, une volonté qu'on ne vain 
crail pas, il lo savail bien. À re- 
pril plus doucement. 


—Luce, pourquoi celle résalu- 
Üion de repousser uu bloe tous les 
partis? 

—de vous l'ai dit: parce qu'au- 

—-HSuis-fu que Lu risques de 
pas lrouver micux? 
mr lant pis! ‘ 

Et qu "alors tu pourrais bien 
ne jamais Le marier. 

—Je préfère mille fuis ne ja- 
mais me marier que de ne pas me 
marier à mon goût. 

—Ht quel est-il ton goùt? de- 
mandi M. Rambort, fixant sur ol 
le ses veux autoritaires et scru- 
Latours. 

Elle ne baissa pas les. siens 
sous ce rogard; au contraire, uno 
flamme de vaillanco s'y alfuma. 
Elle devint {rès pâle sous l'effort 

intérieur qu'elle fit pour user 
avouer son secret, e6 d'une voix 
Terme, elle répondit, ses youx 
toujours rivés à ceux de son pè- 
re. 

—Dangletert... 

Te baron eut un sursaut, 
cout mademoiselle 
no, s’écrin: 

© Dangleter? quelle folie! 

Luce s'attendait à celte op- 
position et, armée pour le come 
bat, alle répondit, très calme, 

— Pourquoi? il me phail, je di- 
‘ai plus: je l'aime. Qu' avez-vous 
à lui reprocher? Je vous ai en- 
tendu dire sans cesse que vous 
l'estimiez très haut. li est d'hon- 
nète famille, ne me séparera pas 
de vous. S'il est pauvre, moi je 


et, 
Philomè_ 


Je l'épouser? 


—Mais, malheureuse  eufant, 
parce qu'it est ton antithèse obé 
solue,paree qu'il est aussi sérieux 
que tu es folle, aussi calme que 
tu es ardente, aussi modeste que 
tu es orgueillense, Paree que 
v'est un homme de travail, de 
famille, de foyer, et que tu es 
fenime d'oisiveté, de mode. . de 
e! luxe et de plaisirs. 

—GCela ne prouve rien, répli- 
qua Luce, naus nous compléte- 
rons l'un lPautre ou, plutôt, je 
calquerai sur les siens mes goûts 
et mes habitudes. Son exemple et 
son influence m'assagirout, me 
rendront telle que vous ue sou- 
haïitez en vain «depuis .si long- 
raisonnable, sérieuse, 


s 
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bonne vraiment bonne comme lé 
sont: seuls les gens ‘parfaitement 
heureux, qui n'ont, dans l'âme 
aucun regret, 

—Non, tit M. Rambert, secou- 
ant Ja tête; je uo puis croire cela 
el Germain, sans te rendre heu- 
reuse, scrvait avec toi, horrible- 
ment malheureux. 
-—Malheureux! fit Luce avec un 


éclair de passion dans ses beaux, 


yeux noirs : malheureux, un hon- 
me que j'aimerais, mou père! 

IL Ja regarda, toute vibrante 
Lena tion sincère, et si parfaile- 
ment belle qu'il eut un sourire 
| Non, vraiment, non, il no serait 
pes ‘malheureux, Fhonuue. qu'ai- 
mergit celte adorable créature, ê- 
tre de passion el de violence 
peul-être, mais nature riche et 


généreuse, capable de tous les 
dévouements. 
—Alors, loi, {tu souffrivais, dit 


M, Raimbert; tu souftrirais dans 
{ton amour -propre... épouser un 
employé de ton:père, homme de 
valeur, assurément, mais sans 
noblesse, sans fortune, d'origine 
très modeste. ‘* vo 

—Je ne souttrirais pas, je ne 
crois pas qu'il y ait au monde un 
plus grand bontieur que l'amour 
partagé. 

Son père vit qu ‘elle élait em 
ballée. ”. 


—Germain s sait, dit-il sans la 
‘aisonnor davantage, tes senti- 


ments pour lui? I les partage, et 
les a même sans doute fait naître 
par des attentions, des homma- 

ges dont je ne me suis pas aper- 
Eu... Ge n'est pas très délicat 
de s8 part. 

_Germain warjamais fait ça 
—Luce fit claquer son ongle ro- 
se sur livoire de ses dents, — 
pour se faire ‘animer de moi. l'a 
résisté tant qu'il l'a pu à mes a- 
vVances,.. | 

—Et maintenant? 

Il y résiste toujours. 

C'est fort beau de sa part, fit 
le. baron, ‘goguenarü. 

N'est-ce pas?” reprit, -sans 
s'aper sovoir de l'ironie, Luce ex- 
altée ,quelle délicatesse de senti- 
ments! Je suis la file du patron, 
“mademoiselle Millions”; il est 
employé at pauvre, il tient son 
casur à deux mains pour ne pas 
n''aimer. Ah!{ quelle joie de lui di- 
re un jour: Germain, plus ”- de 
sorupules vaius, aimez qui vous 
aime!... 

—Et tu es certaine, tit le ba- 
ron, pensif, qua cet appel trot- 
vera on lui un: écho. passionné ? 

—Qui, dit Luce souriant or- 
gueilleusement. : 


es sir ets CT 


ne 


= 


Qu'importe, fit-il encore, ré 
fléchis derecheï comme je réfié- 
chirai demon coté. 

—Inutilé, répliqua Lucé, pour 
moi, du moins. J'épouserai Ger- 
main Danglefer ou je ne me ma- 
ricrai jamais. 

Resté seuil, M. Rambert médi- 
La longuement... C'est qu’elle é- 
tait bien capable de faire comme 
elle Pavail dit, cetto indompta- 


ble Luce! L'amour ne parle pas! 


en vain dans les coeurs ardents, 
les esprits exaltés comme les 
siens."Elle avait à la fois l'entrai- 
nement irrésistible de la passion 
el la calme ténacité des volontés 
irréductibles. C'était encore heu- 
reux que son choix se fût porté 
sur Danglefer… Il était obscur, 
assurément, quant à sa position, 
mais honnête homme et d'une 
haute valeur morale. Pensant à 
ses qualités, le baron parcourait 
une à une toutes les lettres par 
lesquelles on lui demandait: la 
main de sa fille, ou bien, pour les 
démarches faites de vive voix, les 
feuillets où il avait consigné les 
noms, antécédents, chiffres de 
fortune des prétendants, Et au 


fur et à mesure que ceux-ci dé 


filäient devant'sa mémoire, le ba- 
ron comparait chacun d'eux à 
Germain Danglefer, et ces rap- 
prochements étaient toujours à 
l'avantage du jeune ingénieur, 


M. Rambert arriva aux trois 
noms qu'il avait réservés comme 
“favoris” en parlant à sa fille. Le 
prince de Vaudriche: oh! fiatteur 
ce parti-là, joli garçon, élégant, 
intelligent. Peu de fortune, - -mais 
on ne pout tout avoir!... Seule- 
meut, si dédaigneux! si railleur! 
semblait faire une grâce à Lu- 
ce en la recherchant, Ge-serait un 
gendre insupportable et comme 
mari, si Lucen ’arriverait pas à le 
mater du premier coup, il paur- 
rait bien Ia traiter elle aussi, 
malg ré ses millions, du haut de 
sa grandeur. .. 


Le marquis de Sistère: plus a- 
gréable, lui mais bien moins de 
valeur! Luce le dominerait com- 
plètement, en ferait l'esclave de 
ses caprices; et la raison aussi 
bien que le sérieux seraient. ban 
nis du ménage. 

Georges Bildervant: très pri 
che, autant que Luce, dans les af 
faires aussi, très fort même... 
mais si hardi! un peu joueur... 
Avec lui, guère de sécurité... 


Et le baron se rérmémorait 
Germain, tellement complet com- 
me intelligence, instruction, mai- 
trise de soi, sentiments et con. 


‘duite. Et puis £e gendre-là pour… 
ait prendre, après. lai, | Ja a direos gout.» Le 


Pe a 


tion des usines; il pourrait luil 
succéder dans toutes ses entre- 
prises, après l'y avoir aidé; il a- 
vait tout ce qu'il fallait pour les 
mener à bien. 


Et M Rambert souriait inté- 
rieurement à in pensée que son 
oeuvre, cette oeuvre qu'il aimait 
tant et à laquelle il avait donné 
sa vie serait, lui n'étant plus, 
continuée selon ses propres vues 
et son esprit personnel. 


Pourtant, il voulut consulter 
mademoiselle de Saint-Perelle, 


Elle fut, suivant son habitude, 
lorsqu on lui demandait son avis, 
claire, concisé, formelle. 


Mon cher beau-frère, lui dit- 
elle, M. Danglefer n'est certes pas 
le mari que vous pouviez rêver 
pour Luce, mais le désir de son 
bonheur et surtout de son bien 
moral, doit primer votre ambition 
paternelle. M. Dangiefer est un 
homme sérieux, loyal et doux. Il 
a toutes les qualités pratiques 
qui manquent à Luce et sans les- 
quelles il est bien difficile de 
marcher droit dans la vie. A son 
exemple, elle a chance de les ac- 
quérir; en tout cas, il sera digne 
de la diriger et capable de” la 
maintenir dans le bon chemin. 
Digne par som caractère person- 
nel, capable par l'affection que, 
sans la chercher, il lui a inspi- 
rée. Luce ne sera jamais domi- 
née par une volonté autre que la 
sienne; ni par-la raison. Mais elle 
le sera par le sentiment, par Îel: 
coeur. Elle. aime M. Danglefer: 
s’il y consent; donnez-la- lui, mon 
cher Lucien, je crois que vous ne 
vous en repentirez pas. 

M. Rarbert fut content de voir 
approuvé par sa ..belle-suveur le 
peuchant secret qu'il avait à àc- 


‘corder son consentement. A s'é- 


tait demandé si cette tendance ne 
lui était pas suggérée par l'égois. 
te hâte qu'il avait de marier Lu- 
ce, de retirer de sa vie remplie, 
cette encombrante petite fille, 
qui lui donnait tant de soucis et 
une si grosse résponsabilité? S'il 
en avait été certain, il se füt mis 
en garde contre cétte tentation, 
au point de maintenir sa résis- 
tence, mais puisque mademoisel- 
je de Saint-Perelle qui, en ce cas, 
lui semblait représenter l'opinion 
de la mère de fuce, était aussi 
pour l'acquiescement aux désirs 
de la jeune fille, il se sentit af- 
franchi de tout scrupule vain. 
Je vais réfléchir: jusqu'à de. 
main envore, répondit-il à sa bel- 
le-soeur, et, ajouia-t.il an sou. 
riant, il se pourrait bien que nous 
retournassions à Braulx pour la 


HT en 


rs At SO a - 5 + 


—Si M. Danglefer consent, ré- 


péta mademoisetle de: Sainte- Pe- 
relle. 

—Comment! s il consent? fit le 
baron, frappé de cette réticence. 
Que voulez-vous dire, Philomè. 


ne? Germain pourrait ètre assez - 


aveugle, assez fou pour refuser 
ÿne aussi jalie fille que Luce, et 
la fortune qu'elle lui 
rait! 


Et, chassant celte pensée “om 


me absurde, le baron répéta: 
—Nan, non, Germain n'est pas 

insensé, il ne fera pas cela» 
Mademoiselle Philomène 


n'insista point, mais s'en fut en 
hochant la tête. 


De suite, M. Rambert, qui 6- : 
tait homme d'action prompte A- :. 
se : 
aux demandes en . 


près les résolutions 
mit à répondre 
mariage, tout à l'heure récapitu- 
lées. 11 chercha des  prétextes, 
s’embrouilla dans Iles raisons 
bonnes ou mauvaises mais tou- 
tes fausses et polies. À la fin, im 
patienté il déchira tous & sepro- 


prises, 


Jets de lettre, fit un modèle aussi : 


apporte- 


bref et banal que possible, ct le - 


recopia quarante-deux fois. 


—Ouf! fit-il, signant la derniè- : 
re épître, rien que pour ne pas : 
recommencer pareille corvée, je , 


donnerais ma fille à Danglefer! 


Il avait pour se décider, d'au- 


tres raisons meilleures el, s'y 


rendant, le lendemain, il appela . . 


Luce dans son cabinet. 
ti Jui montra le paquet des 


quarante deux lettres écrites la 
veille. ” 


—Voilà les réponses négatives, : 


lui dit-il; 
— Aucun. 
Et,. ajouta-t-il en hésitant: 
Tu es toujours décidée à 6 
‘|pouser Daänglefer? 


Elle se'mit à chanter ce pas- L 
d'Holmès .- 


sage d'une romance 
qu elle disait à merv eille : 


“ 


‘ce soir comme demain, 
‘“L'adore!.., 


—Folle! répliqua M. Rambert, 
häussant les épaules. Ah! ce ne 
sera pas. trop d'un mari sérieux — 
j'aime à je croire du moôins— 8e 


montrera Danglefer, peur meliré : 


ur peu de plomb däns cette cer 
vellet... 


tu n'as pas de regrets? 


“Hier comme aujourd'hui, : 
Jé . 


Elle s'était approchée et, CU 


ne, dans un de s0s gestes 


lui, s'accoudait sur te bras dé son 
fauteuil. M. Rambert touché dt ‘ 


doigt le joli front où jouaient des : £- 


boucles. dorées. 


RE RP 


LE rASSuNTeE 


’famie ©: 
liers, s'étant agenouillée près. dé . - 


- Madame, . vous 
‘ si:bonnes choses sur. ‘cette. vie 
jargé,‘libte et’vraie”, voülez-vons. 


« préirie, nos mères nous rassem- 
blaient et, à genoux, 
. saient prier de tout notre coeur 


‘re .découragé dut à son.sourire 


‘blis à trente milles de notre pla- 


v 
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‘’ Cependant, elle ne fit aucune op- 
. position. Nos mères étaient éle- 
. véés à la bonne école et savaient 


. mon. imagination d'enfant.-Je la 
revois, toute jeune, elle. avait, à 


-qués heures. Je ne sais si ma mè- 


lon pourrait croire: l'argent é- 


que 


ne mi 3e 

rit mt # 
Qt it Û 
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Clière Madame, 


ROMQUE 


enant, mais j'ai été jeune et 
j'aime à- me le rappeler quand 
j'éiitends &utour de moi des jeu- 
neë’filles, des:jeunes femmes ‘se 


‘plaindre.de la vie sévère, sans 


-leur 


coffort , qué, disent-clles, 
offre TOuest. "1,7 
” “Voulez-vous permettre, ‘chère 
‘qui avez écrit de 


$ 


permettre à une vieille des an- 
ciens jours de radoter un peu en 


rappelant ‘à ces belles petites ce 


que- furent: nos, débuts, “à nous 
autres pionnières?… :-. * 
-Ma.mère enseignait dans un 


des villages. de la Vieille. Provin- 


ce, c’est. vous dire que ‘rién ne 
la ‘préparait au rude voyage vers 
l'Ouest que mon:père lui pro- 
posa, un jour, en constatant que 
les: assiettes se faisaient plus 
nombreuses autour de. Ia table. 


obéir. Deux frères de mon père et 
léurs familles devaient. se joindre 
à l'expédition et.la compagnie de 
ses deux belles-soeurs, adoucit 
pour. maman l'amertume du dé- 
part. """ Fos a eue - 

De  l'interminable voyage.je 
ne me souviens que des häaltes, le 
soir, au centre des wagons ran- 
gés en cercle. Pendant que les 
hommes partaient à la recherche 
‘du. combustible si rare dans la 


nous fai- 


d'enfant Celui qui a tout pouvoir 
pour écarter les dangers de la 
route. Le désespoir d'une de mes 
tantes a fortement impressionné 


peine vingt ans, pressant son 
bébé dans ses bras et se lamen- 
tant sur- l'avenir incertain. Ma- 
man était très bonne et trouvait 
toujours des paroles qui’ apai- 
saient son chagrin pendant quel- 


re, ‘elle, pleura au cours des mil- 
le difficultés dont fut semée no- 
tre route: je ne l'ai: jamais vu 
répandre une larme. 


Son Courage d'ailleurs ne la- 
bandonna pas durant: tout le 
temps de l'installation de-notre 
ferme. Plus d'une fois, mon pè- 


de:reprendre’-la: hache, et ce fut 
bien-elle qui édifia la petilo mai- 
soit de-bôis Porrds:que-j'ai 
reSous les YEUX..4 - «°.. à . 

“fe pays était si désert qué nous 
pouvions nous croire séparés du 
mohde. Mes‘oncles s'étaient éta- 


ce. Ma soeur et. moi, qui n'axions 
as ‘encore douze ans, nous al- 
ions les visiter, à cheval, dans le 
costume de garçonnet que ma 
mère nous faisait porter {ant el- 
le redoutait que $a provision d'é- 
‘toffes à robes fut épuisée avant 
que- vint s'établir -un magasin! 
Cette absence de magasin sé fai- 
sait moins durement sentir - que 


tait rare. Sans marché pour ven- 
dre les produits de la ferme, mes 
pärents ont connu de terribles in- 
quiétudes. Leurs ‘Confiance en 
Dieu et leur amour mutuel é- 
taient leur refuge. La plus gran- 
de privation était celle des 5e- 
cours de la religion. Le dimanche 
nous lisions la messe en com- 


‘ 
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‘enco- 


.yMun; mon frère aïné, doué 


e euis.presque, vieille main-| 


a 


rit 


frèr d'ù- 
ne belle voix, chantait quelques 


cantiques et l'exercice religieux 
se terminait'par une leçon de ca- 
OR 4 re cs . Te 


téchisme. ” ie 
‘Une’ partie de l’année nous: vi- 
vions dehors... Nos. parents. nous 
laissaient toute la responsabiii- 
té -dé «notre conduite. 11 . semble 
‘que. tous les- jours nous. aimions 
un peu plus notre petit royaume. 
Frères-et soeurs, -noùs --travail- 
lions avec ardeur à le défricher, à 
l'embellir. ‘. Cependant : Maman 
n'oubliait pas sôn rôle d'institu- 


trice et: l'hiver: était-reonsacré à|: 


l'instruction. Elle nous apprit 
tout ce qu'elle savait de français 
et d'anglais. . 

Nous vivions. pauvres et.-heu- 
TeUX. ee _ 
. Maintenant, ‘le ‘villagé est bâ- 
ti au bout de la clôture de notre 
ferme, nous avons je ne sais plus 
combien. de magasins dans ce vil- 
lage et. je regrette ‘quan même 


Jait ° compter sur ‘soi-même. 
Quand'nous demandions quelque 
chose à notre mère, elle nous ré. 
pondaïit invariablement: 

“Essayez de remplacer cet ob- 
jet. Avec de la bonne volonté”"on 
arrive à tout!” Quelle fierté 


ser à peu près son désir. 
:‘Pardonnez-moi 
lettre, chère Madame, j'ai du plai- 
sir à me souvenir du temps où 
j'étais jeune et où il faisait bon 
de rire et chanter après avoir 
mangé un plat de patates! °- 
Je me souscris, votre dévouée 
VIRILLE AMIE. 


2° PETIT COURRER 


Lucile. — Dès que votre santé 
sera remise de ce choc doulou- 
reux, vous pourrez reprendre la 
direction des études musicales de 
votre petite fille. Plus salutaire 
que la douleur qui fait.oublier les 
vivants pour les morts, il y a le 
sentiment des devoirs . nouveaux 
qui ‘incombent et qui, sans être 
l'oubli, doit. primer l'égoisme de 
la souffrance. :  ° .' L 

Ne vous occupez pas de l'opi- 
nion d'autrui, en cette matière, et 
continuez la mission que votre 
cher disparu vous avez ‘confiée. 
L'adresse est suffisante. Vous 
m'écrirez souvent &t À. vous mieux 
connaltre”ma sympathie se. fera 
meilleure encore, Comme vous la 
désirez. " ., 
.” Ménagère. —Je ne me souviens 
plus exactement .du pseudo; j'es- 


tté demandée i y à quélque temps: 
… Crême au chocolat: 2 tasses 
de lait, 1 tasse d'eau, 2 cuillerées 
à table de’ cornstarch, 1 tasse de 
sucre, 2? Cuillèrées à table de ca- 
cao en poudre. Faire bouillir le 
lait: avec le sûcre,; ajouter: je 
cornstarch délayé avec un peu 
d'eau, laisser cuire 


colat avec un.peu d'eau, l'ajou- 
ter à la bouillie et et faire cuire 
40 minutes sur un feu doux: Au 
moment de servir, on peut déco- 
rer le plat avec. une tasse de crè- 
me fouetlée, : ' 
Pélerine. — Ces dispenses sont 
difficiles à obtenir, mais non im- 
possibles. Cette mesure est sagé: 
les ‘intérêts -opposés, Lan matlé- 
riels que “spirituels, . suscitent 
souvent, plus tard, de graves dis- 
sensions..S’il s'agit seulement de 
questions d'intérêt, je vous con- 
seille de réfléchir sérieusement 
avant de prendre une décision. 
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le bôün vieux temps. Alors, il fal- 


quand on pouvait réussir à réali- 


cette longue. 


père que vous trouverez, la recet- 


à uire 5 minutes.| 
D'aûtre part; faire fondre’le cho 


. Uné veuve;  chéf. dé. famille, 


Jeunes enfants, a droit à un’ ho. 
imestead et le fils aîné, s'il est 


Agé. dé 18 ans, ou: plus, possède 
-lle. même droit. Adressez-vous au 


Bureau des Terres à Edmonton. 
Toute aaule. — Est-il possible 


me 
‘dans-cette lettre qui devait. être 
charmante, si j'en juge par sa 
‘soeur? C'est: très brave de n'avoir 
.pas-peur des.cayottes! Et quelle 
longue liste de talents! Il faut de- 
Fviner l'âge? J'opine. entre $cize 
et dix-huit. ‘ 
Revenez causer quand vous se- 
rez.."toute seule” et: gardez le 
pseudo. qui dévoile la petite poin- 
te d’orgueil. Et de cet orgueil-là, 
on en a besoin dans’ la vie, vous 
savez! Oo” . ‘ 
- Curieuse amie. — Je me félicite 
des effets du. traitement. Conti- 
nuëz à sortir, à vouloir vivre et 
soyez joyeuse, en toute sincérité, 
et constatez que la vie cst hon- 
ne. | 


LE CANADA JUGE 
i PAR UNE ANGLAISE, 


: “Canadian born," l'un des der- 
niérs romaus de Mrs. Humphry 
Ward et l'un de ceux qui, sans 
avoir la plus grande valeur lit- 
téraire, ont dbtenu le plus vif 
sucoès est,.sous le voile transpa- 
rent d'une fable sentimentale, Île 
récit d'un voyage au Canada, La 
personnalité de l’auteur, fille ei 
élève du célèbre Mathew Arnold, 
le rang qu'elle occupe parmi. les 
éhefs:-de la pensée moderne en 
Angleterre donnent à ses impres- 
sions une valeur particulière. 

. Son âme d'artiste a élé con- 
quise par les beaulés naturelles 
du Canada, les régions les moins 
pittoresques de ce vaste pays 
l'ont elles-mêmes séduile par un 
certain charme  indéfinissublie. 
L'emprise dela terre américai- 
ne sur un esprit français avail 
déjà été nolée par plusieurs é_ 
crivains: M. Pavie, entre autres, 
en avait bien rendu la forte sen- 
gation dans uño nouvelle: de son 
recueil intitulé “L'embardée"; il 
est intéressant de:. constaler Île 
môme enthousiasmé chez une 
Anglaise. Du ous 
Le culte que Mes. Humphry Ward 
réserve à la nature primitive ne 
Jempêche pas d'adnirer l'oeu- 
Yre des honimés: Passionnée pour 
le progrès, l'auteur Ue“Canadian 
born" '$e réjouit de -eonstatèr: au 
cours de ‘sôn, voyage ‘le -dévelüp- 
pement de l'outillage agricole et 
industriel, de activité adminis- 
frative et ‘des’ ocuvres d'intérêt 
Social, Hien entendu. le Canada 


s 


Qu'elle nous nrésen te-n'est- plus 


Je désort. glacial auquel créicent 
encore: beaucoup: d'Européens. 
Elle y-goûte le bien-être d’ins- 
itallations - modernes et “surtout 
l'extension bienfaisante des’ -mo- 
vens de communication: Des fer- 
Mmes écartées-sont. reliées entre 
elles et communiquent - avec le 
chemin .dé fer ‘par des téléphones, 
quelques fermiers aménager 
leurs clôtures de (elle . façon 
qu'elles puissent servir .de lignes 
Léléphoniques, et leur région est 
plus avancée à cet égard que 
beaucoup de districts provinciaux 
du Vieux monde. Les Üanadiens, 
surtout dans l'Ouest, mènent une 
vie active de business men, el ne 
veulent pas que l'isolement de 


4 


_*! "LE COURRIER DE L'OUEST, J 


c'est-à-dire. ayant la- charge de 


leurs demeures, rurales leur fasse 


perdre le contact de leurs seni- 
blables.- Ils se déplacent beau- 


coup. Leurs hôtels, sans présen-: 


ter le même luxe que ceux. des E- 


| Telephone 246 


: Ce magique | hot 


: L'inaigüration officielle aura lieu leon vers le 


‘REPAS À LA CARTE 


| . ARS 


‘de riches pailiculiérs où’ deé au- - 


bienveitlant, mais 


> 
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EUDI, 14 MARS, 1912. : 


La mellloure sübdivision pour faire de l'argent aujour- 
:-d'hul. Flus de-160 lots ont été vendus la somalne dernière. Les 
‘prix montent rapidement. Vous n'avez pas un Jour à perdre 
sl vous vouliez profiter de la plus-value que provoquora la pu 
‘blication des prix des lots de la réserve de la Baie d'Hudson. 


Les lots de cette réserve vaudront de,$1,200 à $1,600 dans 
los deux blocs. avolsinant l'avenue Alberta. Nous avons da su- 
perbes lots dans le second bloc à $900 le lot. $375 comptant 
et le surplus à‘6 "et 12 mois. Achetez dès malntenant oar ces 
prix augmentéront rapidement. ° : | 


_ Costello & Ryan 


L “THE LAND MEN. | 
Telephone 4851 | 118 Ave. Jasper E. 
; EDMONTON. 


douceur.compalissante, el’, des 
Canadiens-lrançnis, hommes de 
coeur ob de Lraditions, habiles 


bon état de tonèlionnement Îla G R A T | S 

qui conduit ses personuages Vers 

que pas do célébrer, selon leurs 
Lune boîte de 50 cents du Baume de À 

nadienne et, àu prétmier rang, le 
de tête, mal dans le dos, mensirua- À 

do fer tracé au iravers de déserts, 
À pleurer, pertes blanches, étourdisse- k 

tout et ont peut-être changé la 
Eécrivez-nous de suite pour une boîte 

Mrs. Humphry ‘Ward nous le 
égaler@un essai personnel, de là À 

Un épisode de ‘Canadian born” 

9 Jils, U, S. À. ' 

ture et l'élevage par des fermes 
est, ces attractions, qui ‘consti-] Coeur . l : 
négocinteurs, chez qui le scepli- 


Lats-Unis, sont pouryus de tout 
ce qu'it faut pour ,eptrelenir en 
machine humaine. On en, trouve" - 
“plusieurs descriptions dans. tv} A 10 te 
roman .de Mrs Humphry "Ward, Ü 
los villes d'eaux et les centres do) K e na 
sport des Rocheuses ot de In Co-}£ 00! e . 
lombie Britannique: lille ne man-[8$ S ff { 
mérites, les chemins de fer quil! OÙ rafñà e ; 
sont les plus importants parmi 
les facteurs de la civilisation Ca- 14 Kicucs, [e fameux remède spécial À 
ù 1 hdi iculiè L la | 
plus ancien des ‘transeoutinen- Ps DS uffren sin 
faux canadiens, le. Canadian Pa-}f ° 
if! un “wni EL à Ï . À , 
cifie Ry, ‘ee merveilleux chemin|f{icns irrégulières ou douloureuses, À 
ns bstacl de li N pesanteur et seusibilité dans le 
en dépit des obstacles, de LN-|Ebas-ventre, éncrvemént, envie de à 
connu, de l'inceritiude, par une 
poignée d'hommes qui risquaient|f nent, nmaigrissement, ulcères, des- À 
5 ; : : à cente de la matrice, etc. ne retardez 
face du.monde”, C'est lui qui a! pas—les retards .sout dangereux, À 
commencé à répandre laclivilé : 
bumäine. dans le Ganada central. |E d'essai et une copie de notre bro- À 
ont faut pour 10 [NS PART AIRE, Rien ne peut | 
montre comme restant pour  TEMME TAITE. Rien ne peut | 
pays a eharpeut® dé lu vie éco-1|À P 
nomique et politique. ” ‘ [cette offre spéciale. Ecrivez-moi 
É en toute confiance, Mrs. Harriet à 
se rapporte à la visile d'un con-\| M. Richards, L-Box. 158  Jolict, k 
coûrs agricole, On s'efforce en . 
effet, lä-bas, d'encourager la cute 
modèles, des ‘expositions, des 
courses, concours-bippiques,: ole, 
Môme dans.les provinces du l'Ou- 
iuent en même temps des stimu- 
lants, sont offertes, largement à 
JA. pobulation grAAh A Piritietive 


É* LE : 


oubonie. 


QE 


NT 
torités: publiques. Le rôle .prolec-| SAIS, h 


teur de l'élité’influente de ln° so 
ciélé canadienne à l'égard des co-[]a .foule--des fimmigrants.-dosmo 
lons, l'impulsion que- celte élite 
cherche .à leur donner ne pou- 
vajient échapper une observalrice 
aussi exercée aux études psycho: | 
logiques et sociales que l'est Mrs, 
Humphry Ward: DS EL 
Le jugement qu'elle porte sur 
Ja société canadienne -paraîit fort 
d'une haute 
impartialité. À côté de son très 
sympathique personnage priuci- 
pal, agrieulleur, ingénieur el 
homme politique né.dans une fer- 
me de l'Ontario, d'un aventurier 
écossais et d'une mère sans ori- 
gine déterminée, Mrs. IJumphry 
Ward nous présente,sous un jour 
des plus favorables un gouver- 
neur anglais, dont la réserve un 
peu froide se iempère par une 


parfaite, mais dans Jaquelle ‘$e 


de bière. sans écomié, ot où. Lrou- 
ver comme au OGanada d'aussi 


bonne bière avec aussi peu d'é- 
eue? 


rable à l'indépeudance aussi ac 
live que possible du Canada ap- 


Lion anglaise, el 
teur, mais Lrès répandu dans les 


milieux qu'elle a fréquentés. 
X, D. LB. 
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el est des maintenant ouvert 
au public 


ler Avril 


* 489609 


Ouvert jour et nuit 


60666 


NAULT 


GERANT 
528 Avenue Jasper 


gisne. à l'égard .des iinovalions 
Lroprapides, est Tiveluppé d'uuc 


De loin en loin, on entrevoil 


distinguent .déjà nuclques ner- 
sonnalités de valeur. 11 n'y a pas 


Au point de vue politique, Mrs, 
Humphry Ward se montre favoe 


puyée sur l'expérience de la na- 
j non ‘eoméirimée 
par élle, 1H est probable que ecl 
avis n'est pas personnel à l'au- 


polites, qui, sans doute, n'est pas 
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RIDEAUX EN MOUSSÉLINE DE COULEUR. 
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a The 
Hudson Bay Company 
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Un magasin à rayons peut vous fournir tout ce que vous 
désirez au prix lo plus réduit possible nonobstant ta qualité. 
Aocordez-nous votre otlentèlo: nous vous donnerons la. 

mollleure qualité pour. chaque oont que vous dépengeroz;.@e 
plus nous vous garantissons satisfaction, : ° ‘ 
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS ‘ 
DEMANDEZ DES RENSEIGNEMENTS 
DEMANDEZ DES CATALOQUES. . 

Nous avons pluslours vendeurs parlant français, 


k 
NOUVELLES ETOFFES A RORES POUR LE PRINTEMPS. 
Nous avons un assortiment maguifique d'éloffes à robes | 


pour le‘printemps; ces marchandises ont té directement inv 

portées par nous d'Anglotorre, . tr os . 
Twoeds tout Inine, anglais el écossais, pour le printemps, 

50 pouces de large, .,.,,,,..,., $1.26 et $1.60 la verge. 
Popelines, sorgos, draps, ote,, dans toutos les Lointos nou- 


CCE 


veles du printemps. Prix spéciaux de 760, $1.00 ot $1.25 la vg. 
Valant jus- ' 


| G O5 7° ."! Malant jus= | 
qu'à $15. . . 5 qu'à $16. . . 
Do tols complets vendus à $6,76 sonb une oceaston Sûnk 
précédent au Ganndan. Modèles los plus nouveaux; iwecds de 
bonne qualité, convenant pour le printemps, Naltendez pas 
SLR : 
. ALTA. 


plus longtèmps. Il n'en resléra pas on: magasin à ce prix, Va- 
laut jusqu'à 815.00, Prix spécial, À .,,.,....,,,,..... $6.76 


Yous avez certainement besoin do rideaux pour le prih- 
tenips, Nous vous offrons doux gouves d'urliciss diflérents que 
nous avons oblenu à très bon comple des fabricants. Voici: 

4,000 vergos de rideaux de mousselino impriméo; 40 pou- 
ces do large; jolis dessins ot coulours variées, Prix vég, 20e. 
An vente à SM soso sesoousres ., 400 la vorgo. 

2,600 vorges do ridoaux de Mousselino imprimée; très jo. 
.. 160 la verge. 


.…. 


lis dogsins flornux, Valeur 266, in voute à .... 
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SERVIETTES TURQUES EXTRA GRANDES. 


Ces serviottes sont d'uno qualité bien supérieure à celle 
LAIT L } 
Près grand modèle el très épaisses, en 


qu'indiquo Jeur prix, 
Valeur sxtrnvurdinnire, 260 chaque 


bruu avoe houts à franges, 


BAS DE CACHEMIRE POUR FEMMES. 


+ 8 æ ‘ 
Voiei to moment d'acheter d'excellents bus de cachemire; 
uno semblable ocension ne s'est encor Jamais offerte pour 16 
Cachemire do qualité supérioure; couleur garantis; 


public. 
260 


bas sans couture. Prix spécint, ...... 


sut osseuse 


OCCASION EXCEPTIONNELLE EN DRAPS DE LIT. 


loile augliise pour draps do lil, à verges do large. Prix 
ess... 260 la verge. 
spéclal, ...... $1.76 la paire. 


CECEOE 


spécial, ,,,,.4,., ere 
Draps tout confectionnés. Prix 


Fons 


Compagnie de la Baie 
_. d'Hudson 


Coin de l'avenue Jasper et de 


la 
Troisième rue . 
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WEST LAWN 


La Meilleure propriete fonciere dans le “West-End”. 
Lots tres grande. Prix a partir de $150. 


Conditions, }4 comptant et le surplus a 6, 32 et 18 mois. 


Nous avons egalement d'excellentes occasions dans le 
centre de la ville 


HARKIN & HART 
141 Ave. McDougall, Telephone 4837. 
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Traduotion d'un article paru dans 


le “Capital” du 22 févrior 1812. 


rene mm nn 


LE DISTRICT DE PAKAN BENEFICIERA DE LA L 
POLITIQUE PROVINCIALE DE CHEMINS DE FER. 


Des millions d’acres de terre fertile, colonisees depuis long- 
temps, seront enfin reliees au dehors 


par une voie ferree. : 4 


" 
De loutes les lignes de chemins Lessard a travaillé longuement et 
de fér garanties, au cours de la}avec ardéur pour nous obtenir ce 


session qui vient do se terminer, 
par lo parlement d'Alberta, l'une 
dont l'urgente so faisait parti- 
culiôrement sentir est sans con- 
teste la ligne du comté de Pakan. 

Cette ligne, d'une importance 
économique ‘énorme, traversera 
dans joute son étendue: le comté 
représenté h ja Chambre par 
Fhon. P, Ed, Lessard, pasgant à 
Saddlé Lake el à St- Paul des Mé- 


,. +. Aa pour de dü:so rablachez à In Ji. 


gne venant de Baltioford, 

I n'est pas exagéré de dire 
que de toutes les lignes qui vont 
-bér réficior «de la garantie provin- 


‘cjale il n’en est ‘pas qui L'âverso 


FA ti territoire plus’ fécond, plûé 


. «bondant'on ressoutees de” tous, 
; genres él plus colonigé, 


On sera sans :- doute auvpris 
d'apprendre que le comté repré. 
senté par l'hon, P, Ed, Tessard 
est,après ceux de Galgary et d'Ide 
monlon; le plus peuplée de la pro 
vince; el copendant çe comié n'est 
desservi actuellement par auctl. 
ne vole ferrée. “ 

Où né compté on offeél pas moins 
de 16,000 âmes daus ce grand, at 
beau district ol la grande imajorl- 
1È de la population ost canadien 
«ne. française, Lo surplus de la bo 
pulation est constituée par les 
principales nationalités du glo- 


L'origine de la colonie de St- 
Paul remonte à plus d'un quart| 
do siècle puisqu'elle romonte: à-1n 
fondation d'un orphelinat. indien 
établi vors 1885, lors ‘de da’ res 
bellion des Métis. 

La colonisation y a Gé poussée 
d'une façon si active. el sysié. 
malique qu'on l'espase de quel- 


‘ ques années environ 100 milles 


sarrés do torrnins ont été peu- 
plés de bons el braves colons, 


En dépit do l'absence de loute 


vois ferrée pormetlant lexpédi- 
tion facile el peu coûtouae' des 
produits, les formes do la région 


‘- sûnt Drosfièrés ; céla "us 'ut on 


grando partie à ln prodigieuse (6 
-condilé dü sol et’ à l'éxccilence de 
la celasso des colons établis duns 
la région, 

Parmi les colonies, canadiennes 
françaises du cotute de Pal Lan 
nous citerons Duvernay, :Bros- 
sonu, Lafond, St-Edouurd, : St- 
Vincent, Bonuyville, Durlingvile 
le, ele, 

LG pays convient aussi bien à 
l'élovage qu'à la culture; on voil 
déjà do nombreux lroupeaux dans 
la région: le nombre des noimaux 
augmentera rapidement de môûmo 
que lx superficie en ouilura lors 
que lu vüie ferrée Lraviÿsera In 
région, 

LE! * * 

1 uno nous semble pas inutile de 
dire ici quolques mots de lhis- 
Loire de St-Paul qui date du 
Lunips de Sir John A. McDonald, 
de quite R. P. Lacombe obtint 12 
milles currés do Lorrnins pour ses 
métis, Ceux-ci no voulant pas 
s'occuper de cullure cédèrent peu 
à pou leurs.chnamps aux blancs. 

il y a une belle église à Kt- Paul 
et une mission qui est le: centre 
_religioux de tout Le district; nous 
avons également des eonimunau: 
“tés qui rendent les plus grands 
seuvie os. 

éNolre village possède un hu: 
rent des Torres, uu bureau de 
nuste, ? hôtels nou. licenciés, 
magasins, dont 3 font des affai- 
res considérnbles, ÿ houutiques de 
l'orge, 3 cours à bois, 2 salles 
de hillards, uno boutique de bar- 
bier, 


Te 


% solliors cordonniers, 2 ae 
gencus de machines aratoires, { 
boulangerie, un restaurant, 2 de 
curies de lauage, ete, 

Depuis que Pon a appris la 
construction proehaine d'une voie 
fecrée les atlaives ont augmenté 
considérablement à Ste Paul: on, 
s'attend à ce que la eonsiruction 
reprenne avec viguour dès la dé- 
but du pr intemps:? où a mème dé- 
jù commencé à construire en plu- 
Feure oudroits, Tout lo terrain 
divisé en lots se vend avec une 
grande rapidité, malgré que ler 
prix soient déjà assez élevés, 

Quiconque. à visité le comté de 
Pakau & coutianca en l'avenir do 
cette région: et de SE-Paul on par- 
ticulier, On s'attend générale. 
ment à ee que la population de 
cotle dernièro localilé dovienhe de 
8: à. HO milles. mes .eu .cing.ou 
six an&. 

St pau deviondra avee le ele 
min de fer, Le point de distribu- 
tion d'uu des. mailleurs comtés 
d Alberta, ' 

Eu faisaut oblauir à” ses üec- 
teurs -ce puissant moyen de pro- 
QETèS. qu'est. lx voie ferrée, notre 
“député, l'han. P. Ed. Lessard, à 
mérité la revonnaissance et les 


félicitations de tous lès hubitanis 


. du 'cumté. 


Nous saYons que L'hon. P. Ed. 


J Lac Supérieur; 


Aù..milles .el. 85. milles ;. 


chemin de fer indispensable au 
développement de notre région. 
La récompense de ses efforts est” 
dans le redoubléement de la con- 
fiance et de l'estime unanimes 
dont il bénéficie depuis l'heureuse 
nouvelle. ‘ 

Notre: dépulé saura rendre son 
ocuvre plus efficace pour lé bien 
de son tomlé en veillant à ce que 


la construction de la ligne soit >" 


pousade- avec vigueur jusqu'à a. 
chèvement et que Sl-Paut devien… 


ne un pointé de division pour l'em- 


branchement venant de Végre- 
vitle el allant. au Lac LaBiche. 


Un äutre androil historique a 
comté do'Pakan est Frog.Take, 
qui fut. Ja scène tragique ‘d'uñ 
massacre de blancs pendant Ja 
Rébellion de’ 1885. Non loin de 
cel endroit esl ln réserve des 
Sauvages Montagnais, dont ‘une 


bibi jouu un grand;rôlo-pendant 


la, rébellion ; tôule cette tribu fut 
mûme, à&'un certain momént, miso 
on élal d arreslalion. 


‘+ Atrénord du tracé#tdlu.nouvéau: 


chemin de fer eat lo lac Froid, 
superbo nappe d' eau de 18 mil- 
les de large sur.32 milles de long, 


les meilléures iruites dû moude, : 


Ce Inc atteint, à certhins ondroits, 
des profondeurs dé 5600 à 600 
bieds. 
magnifiques iruites deux à trois 
dois plus grosses que celles ‘du 
ces Hruites, ex- 
posées h E “dmotiton ont.pr vvouqué 
‘intérêt général. D'élranges su- 
perstilions ont cours dans la ré- 


gign,. parmi les indiens, ‘au sujet 


de co lac. Pour rien au monde on 
décidorait un sauvage à! trèversel 
le lac en cunol, car coux-ci croi. 
-ent-foémement à la ‘présence dans 
Ccoë eaux, de poissons monsires 
capables ‘de bhroyer 
machoires 1eÿ canots 
bius gr als... 

Au-delà de co ‘inc est ‘le ‘Lae 
sPrimrose el lo Lac:Goose;s chacuir 
lus grand que Îe lac Froid, tous 
des: deux rés profonds ot- très 
froids, on y trouvé égaloment de 


les dus 


Jomarquubies varittés de truiles 


délicieuses, 

‘l'outos les eaux vouant du Lac 
LaBicho, de St-Paul, du Lac froid 
du Lac Primrose. el des autres 
ruisseaux sont’ déversées par In 
rivière Gastor à la Baie d'Hudson. 
La région ahondo eu petits lacs et 
ruisseaux lüupides ce qui la rend 
idéale pout l'élevage. 

Dans les environs de St Paul 
des Métis, le sol est haut el hieu 
druiné, légèrement. ondulé ot hoi- 
sé da bouquets de trembles. ‘ Lu 
région est admirnblement adap- 
iée et l'agriculture mixte Qb de- 
viendra rapidement : uno-sourec 
importante de richesses agricoles 
lorsque la voiu ferrée soru établie. 
L'an dernier les fermiers de St- 
Paul ont oblenu la maillaure ré- 
culla de toute ln province, sans 
avoir eu à subir aucunc gelée, Il 


est remarquable de noter que de . 


mémoire do vieux colon on ua ja- 
mais enve gisiré une seule gelée 
sérieuse, 

Candis que laus les terrains sie 
tués, le lang de la ligue, sout pris, 
il y « encore des homestends Va- 
cauts on quantité un peu plus en 
avrièro; il est certain que durant 
l'été prochain l'affluence des co- 
ous vers cette région sera la plus 
inteusn do toute la province, 

L'hon, P. Fd, Lessard, à qui la 
région est redevable de celle voie 
ferrée, a oblonu du gouvornoment 
que La construction de cette He 
gue devrait commeneor dans le 


délai dun an'à dater de la ga 
vantie d'obligations et  qu'aû 


cours de éetle aunée au moins 


1006 milles de ligue devraient ètre : 


lepnrinés, 

-Le premier point divisionnaive 
sur éolte nouvelle ligne sera à 
St Daul, qui est exaotoment à 100 

milles à l'est d'Edmonton: ec 
fait garantil. une activité intense 
pour St-Paul au cours des dou- 
2e mois prochain, Les gens, con- 
naissant un peu li géographie de 
la province n'ont aucune hésila- 
tiun à raconnaitre que St-Paul est 
le point. d'embranchement dési- 
gné fout naturellement pour les 
liguics allant au Lao La Biche, au 
nord-ouest ot au Lac Froid, au 
nord-est, distances respectives de 


wille de ces deux voies traverse 
des régious dminemment propres 
à la culture et à l'élevage ot dont 
une grande partie est déjà colo- 
nisée, - 

Une chose absolument certaine 


c'est qu'aucun temps ne sera pers : 


du pour commencer la construc- 
tion de cotte voie lerrée et la ter. 
winer jusqu'à -la frontière est do 


la: province dans le délai fixé. par. 


la charte en autorisant la cous- 
truction, 


On a pêché dans ce lac de: 


dans leurs 


Cv 


-chagne.……….. 


ee E 


s 
murs À 


ment rapide pour ce vaste territoire. Au” Cours dès quatre 


: Occasion depuis longtemps attendue par des milliers de citoyens francais 
L et anglais de l'Alberta ensoleillée : 


| . _S 


: e ©! : : Des Metis 


S . 


- 


Le centre cominercial de l'uri des plus riches districts . NET 
* agricolés de l'Alberta sera bientot relie à Edmonton etles ‘… Avec ces points en vue 
autres points de la prôyince par une voie ferree. Le C.N.R. x "Un parc de quarante acres a ete reserve sur le bord 
c’est chose assuree maintenant, provoquera un developpe- du Jac et plusieurs acres du rivage seront subdivisees en 
-lots de residences. Ces lots seront “recherches des habitants 
-d'Edmonton en quete d’un sejour d’ete. 
vous ne pouvez mettre en doute l’opportunite de faire un 
. placement dans les lots de St-Paul. 
Nous controlons pratiquement tout lot central divise 
ou devant etre divise a St-Paul. 
Les lots que nous offrons en vente actuellement for- 
- ment une partie du homestead de E. Poitras, le métis.fran-. 


annees dernieres des. milliers de colons ont afflue dans-cette : 
riche region agricole situee au nord de la Saskatchewan 
et ils n’attendent qu’une voie ferree pour fairé un empire” 
du ble de centaines de milles carres. Il n'y à dans cette ue 
region ni terres du C. P. R. ni terres de la Baie d’ HudsGn, - 
.ce qui n’entrave pas le developpement du pays en- fetardant 
une colonisation dense.” Ce riche territoire, 's’etendant à. 
cent milles au nord de la riviere Saskatchewan: jusqu’au ‘cais, trappeur et traitant, qui prevoyant, il ya quatorze 
Lac Froid devient rapidement une colonie de’ colons: ac- ‘ans, l'importance future de St-Paul, s’etablit la. 
tifs et entrepr enants. ". … - La partie actuellement subdivisee est aupres du ma- 
= StPaul l'gasin et de la maison de M. Poïitras et est situee' au centre 


situe‘a 100 milles. : a ifest (4 Edmonton et a 30 milles au 
nord de la riviere Saskatchèwan: est le centre de cé beau 
et vaste territoire. Son avenir est assure de ce fait sinon 
pour d’autres raisons.. Mais-en dehors de: la suprematie : 
commerciale future: dé ce centre, sori impôrtance. comme 
. point 'd’ embrancheniént de voies. ferres apparait a tous : 
ceux qui veulent etudier la carte d’Alberta et Battleford, St-". 
leusement a mi-cheïnin ëntre Edmônton et Battleford, St- 
Paul deviendra. forcement le point de division du C. NS R. 
Son importarice: Coffre -Centre : jagricolé : ét coinmercial ne 
peut êtreignoree des autres compagnies de chemins de fer 
projelantiée cogstruire-de nouvelles dignes sans” cette: TES, 
. . gion. Lu ro FA 
La position aMagèuse de st: Paul de meme que la 
decouverte, generalement reconnue, de vastes depots de. 
charbon: ‘dans la region attireront forcement l'attention des : 
autres compagnies de chemin de fer. CT 


Les beautés de St-Paul 


Ea Sluation de St-Paul est privilegiee et ce n’est pas 
la l’un des moindres attraits de ce centre. Le sol est haut et 
sec avec, Ca et li, dé bouquets de-peuplirs. Le lac The- 
rien, mesurant douze milles de long sur plusieurs milles 
de large, abonde en poissons delicieux et possede plusieurs 
iles boisees; ce lac est a moins d’un quart de mille de la 
rue principale. um 


Nous ne croyons pas. opportun 
de subdiviser de suite un grand townsite, de sorte que nous 
n'offrons a: present que 200 lots; ñous en mettrons d’au- 
tres en vente à mesure que la ville croitra en commerce e el: 
en poputtion. 


: Souvenez-vous que les lots. offerts … 
__ actuellement DLL 


sont au coeur du quartier des affaires. Des lots. d'affaires 
soñt vendus aux prix de lots de residence; ce sont dés lots. 
vendus pour la premiere fois, non des lots ayant passe en 
douze mains differentes et sur. lesquels vous devez payer 
.. douze. profits. Vous ferez-les profits vous-meme.. Nous. 
“iCroÿons que la publication: de’nos:prix et de nos plans pour: 


cônnaitrez ce fait avec nous. Visitez n ‘importe quelle pe- 

tite ville,'situee sur une voie ferree, pas plus importante que 

"ne ‘Vest ‘St Paul ‘aujourd’hui situe a 65 milles du chemin 

dé ‘fer, et vous trouverez que les lots semblables à ceux 

Ê# qe nous offrons sont vendus de deux a quatre fois plus 
cher. 

Avec l’arrivee de la voie ferree St-Paul deviendra une 
ville de 4,000 1 8, 000 habitants. Cela signifie pour vous un 
profit de 500 a 2,000 pour 100 sur votre placement, 
si vous saisissez l'occasion: maintenant et achetez au coeur 
de Ja ville, 


St-Paul s’accroit des maintenant 


Le bruit des marteaux est entendu partout a St-Paul. 
Les titoyens de cette ville comprennent son avenir, ils 
croient en son developpement et travaillent dans cette esp: 
- rance. Une autre annee verra’la realisation d’un reve de- 
ja ancien. Ceux qui achetent dans St-Paul avant l’arrivee 
“du chemin de fer feront de l'or. 


‘ Lots du centre des affaires à St-Paul 
50 x 140 PIEDS 10 JOURS SEULEMENT 


Rue principale de : $450 à $600 
De la première à la quatrième rues de $180 à 5450 


Conditions: Un tiers comptant, surplus à 3, 9 et 18 mois, 6 pour 100 d'intérêt 
sur les paiements remis 


Souvenez-vous que la vente est commencee depuis lundi, 11 mars, a 10 heures, et sera continuee aux prix actuels : 
pendant dix jours seulement. Il y a seulement 15 lots sur la rue principale ‘et ils s’enlevent rapidement. Nous vous con- 
seillons de choisir vos lots immediatement, Faites votre placement des maintenant et laissez votre capital s’accroitre en me- 
me temps que St-Paul, Il n’y a aucun danger de perdre —absolument aucun. Nos raisons de croire au developpement de 
St-Paul sont basees sur des faits solides et une enquete soigneuse prouvera le bien-fonde de ceux-ci. 


Venez étudier cette proposition Venez vous rendre compte de l'avenir 


L L ACKLEY & COMPANY 


. BILL NO. 93 de 1912. | D So ocre e 
Lol autorisant la garantie de certaines. obligations de- ta Compagnie Cana Le 
dion Northern Western Rallway. . à 
Da “Apbrouve le... ess ess 4912. 


Agents exclusifs pour ce townsite 


Sa Majeste, de l'avis -6t° dû consentement de l'assembles Législative de: 
la province d'Alberta decrete: 

(Article 5)}.—Cotte ligñe partira d'un point de la ligne ‘construite du c. 
N. R. a ou pres d'Edmonton)- suivra une direction nord-est sur la rive nord de 
la riviere Saskatchewan ,passant:a St-Paul des Motis. pour atteindre la fron- . Mot ee - . se ti 
tisre est do la province d'Athèrte 1-00" milles a°.$18.000, - . ro Lo D ‘ | = Vo Eee a 


602 Edifice Tegler | 


1 Do nous se sue qua sms near ‘ Does Sue emras re see À en 


EAU L_ À 


du villäge de St-Paul. a 


le developpement de St-Paul assurera une, publicite excel- 
“* ‘lente poër St-Paul..Nous deëfarons. cétté oétasion db - 
- cement: exceptionnélle-et-nouS sommes Surs quë vous re- a! 


L Edmonton, Alta, :: 


PLACEMENT EXCEPTIONNEL 
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LE COMMERCE RCE 
© CMD. 


i- 


‘Le gouvernemient Borden ne rem- 
:-. .placera pas’M. Poindron. 

UL Ainsi le gouvernement de M. 

“Borden n'a pas l'intention de rem- 

“placer M. Poindron, qui était a- 


“gent commercial du Canada, à Pa- 


.'ris.. C'est la 


; réponse officielle 
édonnée.par le, minisire du Com 


: merce, l'hon. M. Foster, à. une in:|hb 
-+erpellation de l'hon. M. Lemieux. 


« £# Nous venons de conclure avec la 


France ‘une convention commer- 
tiale qui assure au-Canada le pri- 


“ :vilège du tarif minimum français, 


- sur presque tous les articles que 
: nous pouvons exporter en France. 
: Et le. gouvernement:. supprime 
‘ sans explication, sans phrases, 
d'emploi qui consistait à faire 
: connailre nos produits en Fran- 
i ce _ ' . 

+ La Chambre de. Commerce du 
“üistrict de Montréal vient de cons- 
-‘tituer un comité spécialement 
; Chargé. d'étudier les moyens 
; d'augmenter notre commerce avec 
. Ja France. Et le gouvernement 


© # Borden choisit ce moment pour 


“supprimer noire agent commer- 


‘ÿ-cial en France. 


LE 


.:.- La compagnie Générale Trans- 
. atlantique annonce qu'elle va 
; mettre, dès cet été, deux de ses 
paquebots sur une ligne direcie 
‘ ‘entre le Canada et la lrance. El- 
Je compte bien se procurer en 
-France du fret pour le Canada; 
* mais, pour le. fret de retour, elle 
ira fe chercher à New-York. 
-". La décision du gouvernement 
“Borden ne peut que confirmer la, 
prudence de cette précaution. .- 
: «La France est représentée au 
‘Canada par un consul général et 
‘d'autres agents consulaires, par 
une Chambre de Commerce fran- 
Gaise; elle y envoie tous les ans 
des boursiers de ses écoles. suüpé- 
-viéures de commerce; elle nous 
s“éhvoie des voyageurs avec d'in- 
‘nombrables échantillons. Aussi, 
“sur un-marché de 7,000,000 d'ha- 
bitants qu'elle cultive ainsi, elle. 
peut placer de $10,000;000 à $15,- 
900,000 de ses produits. . 
-+i Nous n'aurons personne pour 
nous représenter en France, et si 
. nos exportations actuelles, qui 
&sônt de $2,800,000; se’ modifient, 
“ce sera vraisemblablement dans le 
‘sens de‘la diminution. 
.. Mais M. Foster va, essayer 
;, d'augnrenter nos exportations 


‘‘ chez les nègres des Antilles An- 


“glaises. : a 
Voilà la politique commerciale 


eu gouvernement Borden. 


FE 
£. 
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LE GOUVERNEMENT BORDEN 
ET LA QUESTION NA- 
22 VALEAU SEAT. 


Le programe nationaliste com 
pletement et definitivement 
repousse. 


L'initialive prise par M. le sé 
nateur Choquette, aw . Sénat, de 
faire prendre un vote à la Cham- 
bre haute, sut, le rappel de Ja loif! 
dela marine, a réussi. à faire fai- 
re par le représentemént.du gou- 
vernement, une déclaration de là 
politique ou plutôt du manque de 
Politique du ministère Borden en 
ce-qui concerne.la défense navale 
du Canada, 5 .. :. 3 

. Getto déclaration, que. les na- 
tionalistes ne pourront pas refu- 
ser d’accepler comme officielle, 
peut se résumer ainsi: 7 

‘ Le gouvernement ne veut 
pas rappeler la loi dela marine 


loi pour ‘la remplacer. ‘7. 
sera cette nouvelle loi. Avant d'on| 
décider, il:devra consulter l'Ami- 
rauté. ‘ 

3. Après avoir consulté l'ami 
rauté il élaborera une loi qui, es-\ 
père-t-il, rencontrera les vucs 
du peuple du Canada” 
. C'est-à-dire! 

. Pas de rappel pur el simple de 
la loi de la marine; une consul- 
tation avec l'amirauté; élabora- 
tion d'une nouvelle loi répondant 
mieux que l'ancienne aux désirs 
de l'amirauté. Pas de plébiscite. 

Voilà ce que les nationalistes 
ont gagné, sur ce point, à aider 
les. jingoes d'Ontario à renvorser 
le gouvernement de Sir Wiflirid 
Laurier, | - .— 
- Et, sur les autres boinls, com- 
me sur ja question scolaire, sur 
lcs droits de la langue française, 
ils n'ont pas'réussis davantage. 


PT ER TPE ÉR ERRE 2EU) 
ne 


A.quoi: donc se résume pour eux|. 


le fruit de la v 
£embre ? ‘ 

A donner des 
M. Monk, Pelletier et Nantel,. la 


ictoire du 21 sep- 


vice-présidence ‘de la Chambre | 


à M. Blondin; à faire nommer 
Je beau-frère de M.. Bourassa: 
commissaire-enquèteur à $15 par 


jour; à faire placer le frère de M.\. 
Sévigny, le cou$in de M: Héroux;|- 


à assurer une. mission en Euro- 
pe à M. Assolin;'à faire inscrire! 
le ‘Devoir’ sur la liste de pa- 
tronage du nouveau ‘Zgouverne- 
ment, 

. Pour M. Bourassa, il a, en ou- 
tré, la. salistfaction personnelle 


:MURI EN 


. 


raient éxacte 


avant d'avoir élaboré. une autre: 


Il rie Sait pas encore ce quel 


porteleuilles à M.|. 


d'avoir vu ..ir Wiltrid Laurier 
descendre du pouvoir. 

Est-ce bien assez? - . 

H y a, parmii les nationalistes, 
un petit nombre d'anciens Libé: 
raux qui ont céu aux sonores dé- 


clamaätions de M. Bourassa, auxk 


oùnctueuses polémiques de ses ré 
dacteurs. 
d'hui? . : : 
S'il n'étaif pas généralement 
trop facile de vanter sa propre 
perspicacité nous rappelerions. 
leur avoir dit que, advenant un 
succès: de leur campagne. contre 
la marine, les choses se passe- 
ment commeelles se 


‘Passent en ce moment. 


Is n'ont pas voulù nous croi. 
re. ls ont préféré croire aux pro- 
messes des Bourassa, des Monk, 
des Pelletier, des Héroux. À qui 
l'évènement a-t-il donné raison? 

Mais ne voiont-ils donc :prs' 
que tous ces saltimbanques sa- 
vaient parfaitement, comme nous, 
au cours de leur campagñe a 
charnée contre le gouvernement 
Laurier, que si.elle réussisait, el- 
lë ne pouvait aboutir à autre 
Chose qu'au résultat actuel? 

Ne voient-ils . donc pas que; 
maiñlenant qu'ils ont'"-réussi à 
obtenir ce qu'ils. désiraient: lei 
pouvoir, les places, le patronage 
et n'ayant plus besoin.des natio- 
nalistes, ‘les Monk; les Pelletier, 
lès Blondin, les Nantel;, so mo- 
quent de leur naiveté e& na vou- 
dront. jamais abandonner la bon- 


né crèche sous le ridiculo prétex- 


te de racheter des PROMESSES 
ELECTORALES? — "Le Canada”. 


PU VAE, 


: 
PERFECTION 


ét 


CRAR ET np ren pe 
, 


ARFI NT 
est de pur cacao —— et en- 
possède toutes. les qualités 
nutritives, toute la délicieu- 
se saveur des meilleures 
gousses de cacao. 
FAÎTES-VOUS USAGE QU 
COWAN:5? ° 


Vous jugez un. ho12.i+: non sur 
ser z'2messes Inais Sur ses aclog: 
C'se Ja seule véritable épreuve. 
Jugé de ce point, le remède Cham. 
berlain, pour le rhume, n'a pas do 
supérieur, Partout l'on-parle do 
lui en en faisant los plus grands 
éloges, En vente chez tous Les dro- 
guistes. : 


anadien “Croix Rou 


ENTREPOT 


Où eu sont-ils aujour- | 


[fice, la religion de lu Patrie, son! 


|ce-pays de France;tet si l'Allema- |! 


ss , . Ü 


On ne saurait trop mettre le public en garde-contre les alcools 


représente un précieux Aliment d'Epargne 


COUARER DE PAS 


mand. — L'esprit de saorifie 


u o8 et de discipline se man 
feste partout. . . 


ets 


. Paris, lo ?5 février. — L'accord 
Allemand, est signé au Sénat, a 
près deux semaines de nouveñnux 
débats. It m'a été donné d'assister 
à quelques-unes des séances où 
füt discuté lo traité, On peut dire, 
jé crois:sans, fürfanterie,' que ln 

Érance,-au cours do ses ‘séances, 
vient./de donner sat  mônde un. 
grand exemple de-sang-froid, se 
montrant maîtresso d'elle-même, 
fière dans la réSignation, sachant 
s'élever. au-dessus des questions 
d'intérét. pout. Jaisser apparaître 
une Ame toute vibranto'de patrio- 
tisme, d'idéal et do sacrifice. 

._ “Nous avons (traversé, voilà 
bientôt sept ans, a pu dire M. Ri- 
bot. aux applaudissements unani- 
mes du Sénat, uno crise pendant 
laquelte Ia Franco semblait dis- 
traite par les-difficultés intéricu- 
res, ou sédüité par los rûvos aé- 
néreux d'ün idéalisme, qui voyait 
a paix pr'ochaife instituée par u- 
ne justice internationale. Et cor- 
tains obsservalteurs superficiels 
et très ignorants de la psycholo- 
gie du peuple français, se sont i- 
maginés qu'ils assistaient à une 
décadence rapide de l'esprit mi- 
litaire en France. Ils se sont {rom 
pés. 1l8 no connaissent pas la racc|# 
française, il savent pas que l'es-|f 
prib militaire, l'esprit de sacri- 


Loujours vivaces au cocur des 
Français.” 

Et quand l'ancien Président du 
Conseil, rappelant le souvenir las ii 
heures d'Agadir, évaqua devant! 
l'Assemblée l'image de la guerre 
parfois nécessaire, ce fut, à tra- [|| 
vers les rangs du Sénat, très di- 
gne, mais vibrant d'émoliou, une 
oxplosion d'applaudissements de 
l'extrème gauche .à Fextrème 
droite. : ; : 

: “Admirable pays que le nôtre, |} 
s'écria M. Ribot;:ll ne faut pas, 
aux heures mêmés de nos tris- 
tesses et de nos inquiétudes, il ne 
faut jamais, dans ce pays, s'a-|k 
bandonner-au“pessinisme, il faut 
être optimiste quand mêmo, par- | 
cæ qu'il ‘faut'avoir éonfiance dans 


gno a, voulu, Ces mois derniers, 
mous’ doñner un beau spectacle, |f 
elle y'a réussi. Nous avons vu ln|f 


Trance tout entière, depuis: ecux 1 


qui peuvent connaître la diplo….|$ 
matie, jusqu'au plus humbio puy {fl 
san; qui lit le journal à un sou!£ 
dans.un village, Hous avons vu 
toute ‘la population s'intéresser 


an 


id ’ 
4 


ge 
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LE COURRIER DE L'OUEST,-JEUDI, 14 MARS, 1912. 


passiontitmént mnis avec valmo, 
à ce qui Ro passait entre In Frun- 
ce et l'Allemagne, ne cherchant 
pas Ja : 
mais résolue à l'accapter si ello 
était nécessaire, considérant, avec 
Roosovelt, que la guerre, si:horri- 
blo qu'elle soit, n'est'pas le plus 
grand mal qui puisse êtra-infli- 
gé à l'humanité) 

Les enseignements de la 


En quittant lo palais du Lux- 
embourg, après avoir enteudu le 
le. ministre dos Affaires -étrangè- 
res, M Poincarré, dans uu langun- 
ge où "semblent. s'allior à toutes 
Jos qualilés do l'âmo française, la 
clarté, la force de 
légance, il me son 
prendre nous sortions grandis do 
celle crise dont parlait M: Ribot. 
Non seulement nous - avons fait 
prouva d'une siugulidre nossos- 
sion de noùus-méme, mais do plus 
en plus l'esprit français parail 
se convaincre de Ia nécessité du 
sacrifice et de la discipline. Get 
to tendances est très marquée dans 
toutes les manifestations de In 
penséo nalionale. Je n'en veux 
pour 
vote de l'accord franco-allomand, 
quo cotto réunion fenue au coeur 
do Paris, lo 11 février, où 6,000 
Français, dans un enthousiasme 


è 


national. foiterail #lorieusempnl 
ot librement sur la Lôrre mnrogate 
no. Et l'on séntait, dans :la. vo 


indesetiptible, zont. appiaudi. en 
Sarhonno,. . le ‘patriotique : iipol 
{ide M. Glémenceau en faveur do 
l'organisation de l'aviation, en 
France, 7! . 

Pour préuve’ encore "ot. cecr 
hous plavé au coeur mème: de:nn- 
tro sujet — ‘les derniers dis- 
cours prononcés par deux apôlros 
du patriotisme, qui dnt travaillé, 
l'un et" l'autre à.cctta colonie du 
Gougo dont nous venons de céder, 
on échange de la reconnaissance 
du proléatorut du Maroc, une lar- 
go part à l'Allemagne. :. 
.L'évèque de Brazzaville, Mon- 
seigneur’ Auguard, - qui ost au 
Congo un des pionniers do nolro 
civilisation, Voilà hiontôt lronte- 
oing ans, à fait récenument devant 
l'élilosde la société parisienne n- 
no conférance où, après: avuir tan 
pelé à son auditoire, los sacrilices 
do toutes sortes quo Lant do Fran- 
nis consentirent, après Zlui, on 
avour do celle nouvelle rance, 
tovminait son discours par un aë- 
to do résignation palriotique, 1 
n'hésitait pas à déclarar quo los 
promieës .plouniers de l'influenco 
française sur egtla coûte afri- 
cuine foruient vaillammeont, cou 
rageusameont ob mômo joyeuse- 
ment, le sacrifico de eë8 passé s'il 
était démontré devuut lus ohan- 
bros françaises que Je pavillon 


uerre, no la voulant pas, 


en fut de. mère," lundi dére 


ohand, après- avoir rotrdcé. l'HiS 
loire de In  cauquêèto - inie 
s'avrôla davaut lt dounièro nngo 


-orise fe 
que l'on vient de déchirer. suëla 


franco-allemande. 


In mission Congo Nil 


pereuatiqns l'é- 
} 


lait qu'à bien aujourd'hui sa 


je ne sais pas do plus récon 
taul espoir 

Et. cotte apostroplie, I 
somblait sonner le glas de l'indi. 


lo de l'accord francosallemand, 
tombant, au Sénat, des lèvres de 
M. Glémonceuu: : 


“Souvenez-vous que 


reuve, au lendomain du units 
J ne grande histoire ct nos entame 


dons Ja conserver, La diffiouilé 
CREER ERP EEE CT TEE nl ERA 


4, D: 
Suite à ln page 7. ‘ 


Si vous cherchez à faire des profits par 
un bon placement -| 


est-ll mieux d'acheter à prix élevé des lots de résidence situés à 5.milles du oqntro d'une 
petite viile ot d'attendre que cette ville: s'acorolsse pour obtenir des profits, que d'acheter 
des lots d'affaires: dans ‘une positlon centrale, — lots dans la rue prinoipale — dans un6 
ville devant bientôt: avoir une vole ferrée, étant cortaine de devenir un point d'ombranoho- 


ment et formant le centre -d'un vasto et florissant pays ploin de ressources agricoles? 


jones mere 


L 


Est-il mieux d'acheter des lôts d'une très haute valeur spéculative, qui ont déjà donné 


une douzaino de profits et d'attendre que quelqu'un vionne vous offrir un treizième profit, 


avac la chanoe:à peu près certaine d'une baisse avant af cette offre d'aohat vous aoit faite, 
‘que d'acheter des lots à bas prix au contre duquartier des affaires — lots dans la vue'prin : 
cipale — d'une ville devant bientôt avoir unevoie ferrée — actuellement garantio —: le prix 


des lots devant doubler et quadrupler dans unan, votre argent étant on séourité complète. 


Est-il mioux de oonserver votro argent à la banquo avec un intérêt de 3 p.c. à 4 p.0. 


que de le placer d'une ‘façon sure, de tello sorte qu’li travaille pour vous nuit ot jour à un 


x 
de co missionnaire, uno. émotion 
couirainte, qui souleve, ‘les: 4p- 
pinudissements-de sou auditone.” 


nior,: lorsque M, 16 colônel: Mars 


africairié,: 


rive congolaise. Pas un mol'du 
récriminations l'aoveplaltion ANT. 
snctifire, l'holocausto ‘de tout 
passé qui tient en.cus trois most 7 
mission". . 
qui paraissait inutile, après Was: 7° 
cliodu et qui, cependant, trouve“ 
réromponso dans - 
le réveil de la Vuce, Je ne contiais °. 
pas do spectacle plus émouvant, 
Q1'— 


qui ‘ne 


vidualisme, lo doruior soie du vo=. 


les niôris 
fout les vivants! Nous avons "u- . 


nombre de produits importés et qui sont préjudiciables à la santé à cause 


d'industrie qui fotment la base d'un grand 
des nombreuses impuretés qu'ils contiennent. . 


ments par Îa suite. 


haut intérêt, pendant que vous faites d'autres épargnes pour faire de semblables. place- 


n 


C'est là le danger. 


aliment d'épargne pour soutenir l'effort et ménager les forces. 


le produit le plus pur de la distillation. du sucre extrait de l'orge, 


“de-vie recommandable à cause de sa pureté et de son action diu 
alcooliques. Comme des meilleures. choses, 


LE GIN. AVEC UNE GARANTIE 
BOIVIN, WILSÔN & CIC, Distributeurs, MONTREAL. 


ENTREPOT ‘DE MATURATION EN DOUANE = 
A LA.DISTILLERIE .ou GIN CROIN-ROUGE À BERTHIERVILLE. 7 


co 


Si vous prenez de la boisson, donnez la préférence à la. bonne vieille Eau-de-vie de Genièvre, véritable 


LE GIN “CROIX ROUGE” 


du mais et du seigle canadiens et de la meilleure ‘quali 
de baies de Genièvre—fabriqué, distillé, mûri en Entrepot sous le Contrôle du Gouvernement-—est le Me de JEaue 


n diurétique précieuse que ne possèdent pas les autres boissons 
naturellement, il convient d'en user avec modération. | 


Défiez-vous des Gins Importés, demandez le Gin “CROIX ROUGE” Le 
dont chaque flacon porte le Timbre Officiel de Controle du Gouvernement Canadien.‘ 


hi 
ui 
[ 
Li 


En 


ES © 


ROHUT! 


F7 Éitraett 
ER 


Ê 


à ! 


fois en vente, lots à prix ‘d'avant le chemin de fer'’ et sur lesquois un profit largo et satis- . 
} u ‘ 


faisant est assuré. 


4 


14 LOTS, RUE PRINCIPALE, $450 à 5600. | 
LOTS DE LA PREMIERE A LA QUATORZIEME RUES, $180 à $4.50. 


VENEZ VOUS RENSEIGNER 
PERSONNELLEMENT 


ss 


VENEZ ETUDIER CETTE 
© PROPOSITION 


LL ACKLEY & COMPANY 
AGENTS EXCLUSIFS POUR TOWNSITE ET SUBDIVISIONS 
602 EDIRCE TEGLÉR | | 


” 


RES RESS CREEX 


k F7 Mous vous offrons l'occasion la meilleure de faire un placoment sûr et profitable : 
! .. qui ait encore été présentée au public s'intéressant à la spéculation, cette annéo. h Ë 
Des Metis è 

La ville ayant un brillant avenir i 

Lots d’affaires dans une situation centrale : 

Ces lots sont situés au véritable centre de la ville, ils sont offerts pour la promiére : 


EDMONTON, ALTA. | 


.<."vier:1892 en disant 4 
‘5 Jarvis, de Ja. gendarmerie à .che- 


‘val, qu'ils couvreraient cette éta_ 


+’ "pe en un jour... . 
4: M, Jarvis étail éommaudant de ln 
Division À à Maple * Greek, au-|. 
“.dourd'hui province d’Albcrin, A 
- trois milles au aud: 


: Compagnie Generale 


‘t'‘par un. frofd dé 20h40 degrés 


Lee prenaient Robert , McKenzic 


!. Service Postal Francals a Grande 


D 


Ld or te …. Ft CHER 


NE AREA RS 


+ mo 
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*extraordinaire chevauchee qu’accomplirent le 21 janvier 
‘189. par un froid de 20 a 40 degres en dessous de zero, 
: les troupiers Pierre Hogue et Robert McKenzie, pour 
, porter secours a des camarades en danger de, : 
ne & . mort, dans un poste isole, sur les frontie- ps 
3 HN. res du Montana. LT 
les des frontières du Manitoba. 
Mapie Creek et.ses environs,'a- 


En mémoire de mon franc el bon 
vaient alors la 2bième .parlië àe 


“compagnon de route, Robert 
, pa AT . # : L] " 
;.MeKénzie, dont.je viens d'ap-|]3 population actuelle, Les colons 
“prendre ia mort. ou ‘ranchers”, cachés dans les 
‘Franchir ‘à cheval, basses prairies ou vallons, élai- 
ent, souvent éloignés de Jeur plus 
proche voisin, de 10,15 et 80 
milles, , . 
C'est ce qui rendail alors: la 
surveillance . des : patrouilles à 
cheval, plus longues, plus fati- 
gantes et surlout plus dangereu- 
ses; l'hiver. Pas une seule habila- 
lion, pas une seule hutte, où le 
troupier put trouver uh abri, en 
ens d'accident, Souvent Ie cava- 
lier. était, pris par une tempêle, 
alors qu'il se trouvail au milieu 
dé ja plaine. Fa nvigeé, poussée 


80 milles, 


“sous Zéro, étäit la résolution que 
el 
‘Pierre Hogne, le matin du 21 jan- 
‘au major 


sud. de Mâle 
Creëk, étaient lès quartiers gé- 
néraux de la division À, 80 mil 
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Banque Royale 


_*. DU CANADA. 


DS Incorporee en 1869. 


Capital pae see ses 'ess sie en ‘ce #6,200,000. 
Reserve et profits non repartis .:........ #7,200,000 
Capital total ...:..,.....,,.....::, #100,000,000 


Bureaux principaux ..,. ... ... ... Montreal, Que. 
H. 8, HOLT, President, 
+ 
E, L. PEASE, Vloe-Progident ot Gorant Genoral. LX 


remet à, 


Bucoursnle d'Edmonton .:..:.,....,.....4,. Ji D. MoMillan, Gerant. 
Sucoursalo de Morinville ., dessonoseseress J D. Hamilton, Gerant 
Suoourgale de Vermillon .. so ssss..seset... NS. Gales, Gerant. 
Sucoursalc d'Athabasca: Landing oseneusos ad M. Howley, Gerant. 


Comptes courants ouverts a’des tèrmei avantageux. 
Caisse d’epargne dans chaque succursale, 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. 
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ACCOUNTANT & FINANCIAL CO. 


AC 


| EDMONTON 
Tenue de livres, Auditions, Liquidations et Administra- 
Ci tion, — Specialite: ‘ Ho 
, .. COLLECTIONS. LU 
Telephone 5334. 136 Ave. Jasper ©. 
” Edmonton, Alta... re 


à 


Demandez a votre marchand de. vous 
montrer | 


Les solides chemises de travail Los mellieures “Overalls'. 


Ml par “lex emploi, 


“OVERALLS” ET CHEMISES . 


Nous garantissons ces articles comme ctant les meilleurs qui 
soient. confectionnes, Si votro marohand n'à pas nos artioles, cnvoyez- 
nous votre nom et nous vous füurnteons.  Fabriqués à Edmonion par 


THE GREAT WESTERN GARMENT CO., Lumrev. À 


D. J. Yons & Co, Hd 


Un agreable cadeau a offrir est le nouvel ouvrage de 
nie Hughes, _.- 7 


ETS Miss K. _ 
THE LIFE OF FATHER LACNMBE” 


: . En vente au prix de $2.50 : 
660 Premiere rue. 


Edmonton, Alts. 
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Trans. {Ro hambeau 
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UN 9 eresssseuesesses 7 Mars 

Pravente ,.,...,.,..:.... 14 mars 

Espagno tenseur 21 mars 

Touraine .,r4%. {4,428 mars 

Savoie 44e. à Avril 


. & atlantique. 


pm 


s 


not Vitesse, - 

_., NEW-VORK,'HAVRE, PARIS, -: - 
Par. les. Paquebots-Posle : porteurs 
des Matles d6 Frañce et des Etats-Unis. 
Departs 


Touraine ,,.,:,....... 18 avril 
Savoie :,,.1....:,1,%%,25 avril 
Francë 7 ,60,17.... ma 
" S'adresser pour tous renseignements 
a M. Rene Lemarohand, agent, aux bu- 


York 
résux de.M.:Il: Milton Martin, :4148 
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ue dome de tic 


Hivant même que le 
tipu rien. voir. e 


creuses D mars! 


‘| Provenèe 4... 14 -avril| 


" Ê4A fév. Rive Street, {ancien bureau de Poste.) Québea : ». . 


CRT TC 7 CI A PER CPLE TETE 


par un vent: violent, ‘est, aveu- 
glante, C'est alorg que le mialheu- 
reux aurait besoîn da trouver un 
refuge, car “ans ces occasions 
11 lui arrive de se geler quelque- 
fois, les pieds ou les mains., 
: L'hiver de 1892, selon les an- 
ciens, fut un des plus rigoureux 
que l'on ait eus, au Nord-Ouest 
canadien depuis 60 ans. Des mil- 
liers de bêtes à cornes périssaient 
de froid et de faim. : 
“Les patrouilleurs ‘se gelaient 
la figure au point que la peau, sur 
lé ‘nez et les joues, tombait, C'é- 
tait-surtout terrible pour,les dé- 
tachements éloignés, ‘qui avaient 
à surveiller les plateaux et step- 
pes élevés. La Police Montée d'a- 
lors, était composée de 7 trou- 
pes ou divisions, comprenant 100 
ou 120 hommes; el chacune a- 
vait un,lerritoire spécial & sur- 
veiller, Les quartiers généraux é- 
laient à Réginra, : - 
Chaque division, à part ‘le 
quartier général, avait des déta- 
chements ou escouades, compo- 
sés de: à 6 hommes, placés à 30 
où 50 milles de distance, de fa- 
cou à ce que toul le terriloire fut 
bien surveillé, Mais c'est là que 
le iroupier était le plus exposé 
et qu'il avait le plus à: souffrir 
du froid, du vent et. de la neige. 
Les gens dos villes ne se doutent 
pas de cc que c'est, que lé-vent el 
le froid dans la grande plaine. 
L'histoire suivante en donnera u- 
ne idée; 


UNE MISSION PERILLEUSE,. 


H était 3 heures du malin, le 
fhcrmomètre, à la porte du corps 
de garde de Maple Creck, mar- 
quait 29 degrés sous zéro, Pierre 
Hôgue et Noberl MeKenzie sont 
appelés devant lo major Jarvis, 
qui leur dit qué des troupiers é- 
taient très maladés ‘à Willow 
Greek et qu'ils allaient certaine- 
ment mourir, si on ne leur por. 
ail de prompts secours, c'esl-à- 
dire des médicaments el des_vi- 
vrées, Un métis canadien-françcais 
avail ‘apporté cette dépêche, qui 
élait signée nar Le sergent Saint 
Georges, de Medicine Hat, C'é- 
tail une rude élape à courir .par 
uu pareil temps, mais : McKenzie 
et moi n'hésitâämes.pas, le major 
nous ayant permis de prendre les 
meilleurs chevaux de l’écurie. 

C'est vrai aue c'était une rude 
tâche, mais c'était aussi une belle 
marque dé confianco et d'estime, 
de notre brave commandant. Nos 
préparatifs furent couris;.un pa- 
quet. de. médicaments, el de-provi- 
sions, et.nous ‘étions partis pour 


couvrir les 80 milles qui.nous 8É- |: 


paraient ‘de Willow: Creck. Noire 
première étape devait être à Bal- 
Ue Creek, 'à 42 willos' dé Maple 
Creok, où nous devions prendre 
d'autres chevaux. . Après uvoir 
pussé la doruière habitation, cel- 
lo de M. 1, Nas, à 8.inilles dé 
Maplië Creek, nous entrions daris 


k. In grande prairie. IL'fant y avoir n 
Far) Ent UE rgohe, cebr, 200 . voréés prus- 


passé, pour -compreñäré co ‘que 


M'cont les rigueurs de l'hiver, dans 


les grandes plaines de l'Ouest, 
qu'il faut traverser à cheval, ex- 
posé au froid, au vont, au bliz- 
zard. À 11 houres nous étions en 
vue de la montagne du Cyprès. 
Nous passûñmes par une grande 
couléo qui sépare la montagne 
presque un deux. Lo froid étail là, 
moins grand, nmiis nous ne pou- 


vions pas nous éloigner Lrop du 


“trail”, de la route, par crainte 
des mirages, quissout si redouta- 
bles dans les grandes plaines. f 
faut nussi éviter les accidents, 
c’est-à-dire empêcher 16e choval 
de buter ou de se casser une pat- 
to, en mettant Ie ried daus une 
tannidre do renard, de blaireau, 
de eayotie, ou encore les “Buffa- 
lo trails”, qui ont de 6 à 12 pou- 
ces de profondeur, Mais les che- 
vaux sont si bien domptés, qu'ils 
voiént lo danger et l'évitent, a- 
cavalier n'ait 


{Cès chovaux,‘ dans la plaide, 


leur instinct soul les guide, el 
même dans uno.lempèle, ils sa- 


en 


-Vous pouvez dira ‘bon voyage 
sans aurovoir à la constipation, 
si vous faites usage des bloites 
Chamberlain. Beaucoup .ont été 
guéris d'une façon permanente 
Eh. vente chez 
tous les droguistes. . 
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Ce produit est ce qu'il y a de 


.|mieux pour lo déjeuner, le lunch 
et le dinor. 1 satisfait, est faoile 
à digérer et délicleux au point de 
provoquer l'appétit le plus pares- 


SOUX. : ci ‘ 
FAITES-VOUS USAGE DU 
COWANS? 


CH iquez le 
tabac 


® TABAC CLAIR DE VIRGINIE 

© TOUJOURS EXQUIS - = - - 

E Fabriqué par lan  . | 
|. ROCK CITY TOBACCO CO. 
Montréal 
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ras tr Le 4 DEEE : 
vent retrouver ‘ét suivre. la route. 
. Nous passAmés* près’ de Jl'em- 
vlacement d'un des ‘plus vieux 
forts de la police montée, un fort 
bâti en 1873, lo Fort Walsh. Six 
milles plus loin, à 2 heures de l'a- 
près-midi, nous arrivions aux Ca- 
sernes du détachement de Battle 
Creek, commandé par le sergent 
Pat. Allen, où nous recumes l'ac- 
cueil le, plus cordial. Nous fûmes 
félicités par les hommes ‘du pos- 
te, pour notre entreprise coura- 
geuse. Un bon dîner chaud nous 
fut servi et 25 minutes plus tard, 
nous reparlions reconfortés, et 
montant de bons chevaux frais. 
- EN PLEINE SOLITUDE. 
Mais sur lä route de . Battle 
Creek, à Willow Creek, il n'y avait 
pas une seule habitation à cette 
époque, pas même un campement 
d'indiens. Pendant 38 milles, ce 
fut la solitude complète. La route 
passe à 4 milles. du côté sud de 
la montagne Cyprès. | 
. Le mirage qui nous avait beau- 
coup incommodé, durant. notre 
première étape, élait alors moin- 
dre: mais nous ‘avions le vent 
dans la figure et nous avions tou- 
tes les peines :du.monde à suivre 
la route qui était remplie de nei- 
ge. Cependant un pic élevé, a- 
yant 4,000 pieds de haut él fait 
en forme de cloche, s'élevant.sur 
‘les frontières du Montana, nous 
aidait à reconnaitre le chemin. 
Les Sioux nornment ce pic. “COus- 
ter butle'” et les métis, ‘Chapeau 
de Castor.” --. -+ de 
Nous avions fait un peu plus 
de la moitié dé notre élape, galo- 
pané côte à côte, lorsque tout-à- 
coup, ‘Buck’, comme.l'appelaient 
les camarades, donne des éperons’ 
et pousse son cheval dans-un bas- 
fond: Pif! paf! deux coups de pis- 
toléil “Buck” venait d'abattre un 
cabri, une espèce d'autilope Lrès 
commune au:Nord-Ouest. Que 
vas-lu faire de cela, lui deman- 
dai.je, cear:iline fallait .pas:sûn- 
ger. à ajoulér'180 livrés sur'nos 
‘montures, ‘qui en. avaient déjà 
200. On ne pouvait non plus, :dé- 
.éoupér, la “bête, car nos mains 
élaient engouèdies par le.froid. 
Comme la”chair du cabri est des 
- plus” succulenñtes, nous ‘aurions 
bien voulu en emporter des mor- 
ceaux aux camarades auxquelÿ 
nous allions.pôrter Secours: “En- 
fouissonsile sôus ‘la- neige”, dit 
‘Buck. — ‘“Houne idée, lui répon- 
“dis-je, et si, demain matin, un-des 
trois hommésidu poste peut vénir 
le cheréher;, ils auront de qübi'sé 
faire un bon' bouillon.” 5. +7: 
‘C'est ce’que j'avais pensé; dit 
Buëk: Un mille, plus loin, 'en-dé- 
“boÿüchant d'une coulée, Buck :me 
dit: "Je vois venir queiqu'un.""En 
effet, à 600 verges en avatit de 
nous, on voyait.deux points noirs, 
faisant lachessur la neige.blan- 
cho. :Quelquesinstants-plus-t{ard, 
nous. décourrimés":deux: gros 
loups, qui‘ts'éfoignèrent à:motre 


loin, s'assirent.et nous .regärdè-… 
rent passer. Iis’étaient là, comme 
des sentinelles, guettant la chan- 
ce de suisir uh cabri. Fe 

Ces animaux vos.."imt" durant 
egt hiver toujours en larges trou- 
peaux, et conne je connaissait la 
chose, je Îis remarquer à mon 
compagnon, qu'il devait y-en à- 
voir un troupeau dans les envi- 
rous, En effet; un peu plus loin, 
nous aperçunes un troupeau de 
cabris. Tout ee lerritoire semblait 
être le paradis des chasseurs, 

Poules de prairie, loups, re- 
nards el cayoltes, y avaient leur 
coudée franche. 

EGARES DANS LA NUIT. 

Nous avions environ 9 milles à 
faire encore, quand arriva la 
nuit. Il -efallait alors être pru- 
dent, éviter les fourbures à nos 
chevaux, qui devenaient inquiets 
et hésitants. ‘. 
« Le Fort.ûe Willow Creek, était 
bâti au piéd de la montagne Gy- 


*piôsé; où.commencé-üne ‘immen- 


se -prairio:. Depuis près d'une de- 
mi-heure,.nous chevauchions de 
vallons en‘collines, quand tout- 
dà-coup nous nous aperçumes que 
nous avions perdu la route, le 
“trail, Nous avions été les vic- 
times d'un mirage. Nous savions 
cependant:que nous touchions au 
terme de: notre course, que nas 
camarades ‘malades n'étaient pas 
plus qu'àune portée de carabi- 
ne, de nous. Mais il s'agissait de 
trouver lf-:eoulée qui devait nous 
conduire près d'eux, eb il n'y a- 
vail pas do temps à perdre; nos 
chevaux donnaient des signes de 


corn crue oo en 
2H Rs SUR fe ent de dt D Tes eee d'u HR ne 


L'OUEST, JEUDI, 14 MARS 


| 1912. : 


de ravitaillement, -que l’on appel- 
le caches ou cachettes, eussent 
été placés par les autorités, : dès 
que l'on fit la route qui réunit les 
deux postes. . T7 
.Maïis pour revenir à mon récit, 
en arrivant à la deuxième coulée, 
nous aperçumes le pavillon sau- 
veur, Nous avions’ allongé: notre 
route: de près d'un mille. Après 
quelqués- minutes; nous-arrivions 
à la-porte de nos camarades. Il é- 
tait alors 9°h, 30, du: soir.-Inu- 
tile de dire que. nous’ fûmes .re- 
çus à bras auverts. Les questions 
pleuvaient des deux'côtés. Ces 3 
gardiens.du détachement de Wil- 
low-Creek, n'avaient “vu “depuis 
près de 5.ans, aucun de leur ca- 
marades du quartier général de 
‘Maple Creek. Robert McKenzie et 
moi étions’ les deux ‘ prèmiers 
compagnons, qu'ils réncontraient 
depuis 5 mois. ‘ " 


LES CHEMINS DE FER EN 
COLOMBIE BRITAN- 
- NIQUE 


Lors de son récent voyage en 
Angleterre, l'Honorable Richard 
MeBride, premier ministre de la 
Colombie Britannique, faisant un 
exposé de sa politique économi- 
que, disail: oo ‘ 

‘*L'ouvérlure du Canal de Pa- 
nama accomplira une révolution 
géographique. La Colombie Bri- 
tannique va se trouver de ce fait 
en relation directe avec les mar- 
tchés du monde, - "7".  ‘:. 

Je tiens à: affirmer que la lé- 
gislature. de Gotombie..Brilanni- 
que, malgré ce qu'elle a déjà ac- 
compli comme aide et encoura- 
gements aux chemins: de fer, est 
loiu de songer à s'arrêler dans 
cette voise.:Nous nous.proposons 
de soumettre à-la législature et 
au peuple de cette province: de 
nouvelles lois qui permettront de 
réaliser les ‘projets ambhitieux:qui 
ont été formés par le Canada :et 
qui: doivent lui assurer la part de 
commerce qu'il - peut. légitime- 
ment espérer à l'ouverture du ca- 
nal de Panama. Lorsque mon 
gouvernement aura .réalisé ‘ce 
programme, Ja Golombie Britan- 
nique aura une-placé teile dans 
le monde ‘industriel qu'aücune 
autre province ne pourra ambi- 
tionner de l'égalèrs +. ©" 
- Au regard des -Européens qui 


l'ouvérture- de, Panama, c'est’ ine 
question, de: savoir:'si ‘Ce Dpercc- 


ment modifiera de fond en-com-|- 


blé‘la"vie économique de Tae-côte 
du Pacifiqué et il-semble bien 


que Ja-spéeulation “formidable” à |. 
laquelle où se.livie. danÿles”vil- 


à cé -point-de 


les’ neuves offre,- : 
d'exagération. 


vue, beaucoup: 


Vraisemblablement : l'orientation 


Fauit, d'après*lé rapport du‘Boärd 
Foi Trade de Vancouver, däns l'an- 


économique: vers l'Europe se fera 
sentir fortement au début; puis 
Ja.côle ouest suivra , sa desti ré 
naturelle qui c': d'étamire les 
relations de l'Amérique avec l'A- 
sie: entière. TT TT. 
“Toutefois un: autre facteur -in- 
tervient: l’unilé politique ‘des 
pays situés eñ deçà et au delà des 
Rocheuées. La Colombie: Britan- 
nique est entrée dans la'Confé- 
dération des provinces “du Cana- 
a, mais élle a eu soin de stipu- 
ler'en-le faisant que ja ligne du 
Pacifique Ganadien serait obli- 
gatoirement menée:..de bout en 
bout du Dominion, de. Montréal 


sage des Rocheusos. Ainsi fut 
fait. - - 
La politique de la province, en 


or Sr ge gens LT 


pompe nn 


ont étudié ce même nroblême- de |" 


édoHäts:” 


| .mence à peine. 
à Vancouver, ef assurerait le pas-| 
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matière de vole ferrée, est. donc à 
double vue: la première est d'as- 
surer l'expédition des productions 
de la province vers lés ports du 
Pacifique et par.là — vers l'Eu- 
rope peut-être, par Panama, — 
mais à coup sûr vers le Japon, la 
Chine, les Indes et.l'Australie; ‘la 
seconde est’ d'assurer: dés” com- 
munications suffisantes {de : la 
province avec le-reste.de la na- 
tion; -Voilà pourquoi il a: semblé 
que ces‘ communications . étaient 
trop précaires encore, par le seul 
Pacifique. Canadien: et pourquoi 
le gouvernement--fédéral'et pro- 
vinicial a décidé la-Construction 
du. Grand: Tronc Pac fique et du 
Canadian‘ Northern, sans parler 
d'autres :lignes projetées que 
nous mentionnerons plus loin. . 

_Il ne faudrait pas croire que ce 
dgrnier problème soit d'ordre-pu- 
rement sentimental ou ‘politique 
et imposé par un principe impé- 
rialiste et fédératif. Il est avant 
tout économique. Les produits de 
l'Alberta et d'une moitié. de la 
Saskatchewan ont avantage à al. 
ler chercher le bateau -au plus 
près, c'est-à-dire à Prince-Ru- 
pert,; Bella Coola, Vancouver, plu- 


tôt qu'à prendre la-voie Winni- 


peg-Montréal ou même celle de 
Baie : d'Hudson-Liverpool, quand 
le chemin de fer de l'Hudson Bay 
sera ouvert. Déjà une partie des 
blés de l'Alberta descendent sur 
Vantouver et l’économie - sur le 
fret ainsi réalisé est sénsible. 
D'autre part, les bois, le minerai, 
de charbon, les fruits surtout: de 
la Colombie Britannique ‘doivent 
chercher des débouchés vers l'Est 
d'abord parce qu'ils y trouvent 
un marché, puis parce que des 
barrières restreignent le marché 
du Sud avec les Etats-Unis. 
La Colombie Britannique comp- 
te parmi les plus belles provinces 
du Canada et c'est la plus favo- 
tisée sous lé rapport du climat. 
La température y est en effet a- 
doucie par .les courants chauds 
du Pacifique. La culture des 
fruits.y réussit très bien, en par- 
-ticulier celle dés pommes, du rai- 
sin, des pêches, des poires, des 
figues mêmes et des amandes. 
Les valléés du Kootenay et de 
FOkanagan donnent inalntenant 
de forts beaux rendements et dé- 
veloppent leurs cultures: 
En 1891 la superficie Loiale 
plantée én-arbres fruiliers étail 
que de 6,500 acres. ° - : 


En 1908 la superficie . {ctale 


“plantée en orbreé fruitiers -%:5it 


de 100,000 acres: .. 
De même au point de vue mi- 
nier les progrès accomplis -soût 
tout aussi rapides. 

Les mines de charbon ont pro- 


4: néé ‘1910,-8,189,235 tonnes ‘de 
houille valant ‘"10,000900" 

ML 4  iNago 4 Nfre 4 
: La‘ Colombié' Britäñniqiäe comp: 
‘tera bientôt, avec ‘l& province: de 
“Québec, parmi. les- pays du”mon- 
de qui produisent le plus de bois 
Les forêts sont immenses .et CQn- 
tiennent de’ fort beaux. . arbres, 


Certains pins Douglas atteignent; 


par exemple, 280 et.250 pieds de 


haut. Actuellement. les coupes de 


bois produisent déjà 12,0 7 400 
:de dollaïs-et l'exploitation Coini- 


Disons enïin que l’émigration 
vers la Colombie est plus forte 
que nulle -part'ailleurs,:soit qu'el< 
le vienne d'Asie, des États-Unis 
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neuve à quelques kilomètres de... 


laquellé on trouve -encore-la fo", 
rêt vierge, cornpte ‘déjà 110,009 .... 


Ë dé l'Est. ‘Vancouver, une Ville 


habitants, Victorla ‘50,000, etc. 


De tels progrès justifient -une.:;. 


politique hardie dans-:le dévelop-" 


‘gnes. Rocheuses ‘sont -alaisées 
à franchir 'et jusqu'ici. les ‘ingé 

nieurs n'ont envisagé.'que: quatre 
passages,-celui de Banff,-celui-“de 
la’ Crow .Nest .Pass. qui. servent’. 


au Canadiän, Pacific; celui de la: :: 


Yellow Head Pass qu'emprüntent: +" 


les deux lignes en construction Te 
u 
ic; et enfin 

celle de-la Pine-Pass- qui livrera 


du Canadian - Northern. et. 
Grand ‘Trunk-Pacific; 


pässage à deux nouvelles. lignes‘. 
projétées, l'une le ‘“‘Pacific' and : 


Peace Ry,” allant de’la Rivière à 


la Paix au port de. Bella Côola, 
l’autre allant d'Edmonton au Ft.. 
Saint-James en passant aussi par 


là région dela -Rivière:à la Paix... 


-La position de ces passäg'es-et 
‘âussi l’oriéntation des välléés im-: 
posent en quelque sorte le {racé . 
‘des voies ferrées. Cependant, Ia 


province sera'ainsi fort bien des-_ . 


servie. Le trafic du Sud sera as. ” 
suré par le Canadian Pacific dont 
la ligne fonctionne depuis long- 
temps, par le Canadian Nôrthern . 
en construction dont ‘la ligne 
viendra d'Édmonton, suivra : la 
Thompson River Valley jusqu'à . 
Kamloops pour aboutir au Paci- 
‘fique près de Vancouver. Getle li- 
gne sera achevée dans quaire ans. 
Le Grand Tronc. - Pacifique 
pousse ses travaux avec la plus : 
grande activite par l'Est el par, 
l'Ouest à la fois. Sa ligne descen- 
dra vers la côte en allant. vers le 
Nord-Ouest, aboutir à Prince Ru- 
per. De ce port.jusqu'à Hazellon :- 
sur ja Skeenn River, la jigne est 
construite. De l’autre côlé des 
Rocheuses, elle est achevée aussi 
jusqu'à Edson; les aulres’ tron- 
çons seront terminés dans. deux 
ou trois ans. Le > : 
Le Pacific -and -Peace River a 
obtenu sa charte, mais n'est pas 
encore constitué en société. Par 
conséquent, sa consbruction n'est 
pas commencée. Il aurait l'avan- . 
lage de desservir, concurrem- 
ment avec d'autres compagnies, 
la région de la Riviére à la Paix, 
sur Jaquelle on fonde. les plus. 
grands espoirs. Il irait de -Dun- 
vegan à la Pine Pass ‘et travers 
serait la Colombie centrale, El a- 
boutirait au Pacifique à Bella 
Cooïla. . D 
. Une autre charte a été deman- 
dée sous le nom de ‘Vancouver 
and Peace River Ry” destinée à: 
-suivre lé cours dé la rivière Fra 
‘ser, d'après une direction sud- 
nord: Elle emprunterail aussi la. 
‘Pine Pass,-suivrait la*South Pine . 


pement des voies ferrées. * .°.! 
- Maiheureusement,, lés . monta: 


“defRivée-et Loucherait'ausst la Rivii 


‘rewà la -Paix- à: Dünvegau. nas 
elle +eantinuerai jusqu'à lort 
Vermilion ‘ + ” F 

. Tel est le:programnie: du 'gou- 
vernement de-Colombie Brilanni-- 
que, en ce qui-cobéerne.les voiés 
ferrées..Sa. réalisation demandés 
ra .une “inise de: fonds cousidéra. 
ble. En 1910, l'Angleterre n'a pas 
affecté moins de'40,000,000 de 
dollars ‘aux chemins de fer cana. 
diens et les Etats-Unik, la France 
et l'Allemagne ôft apporté leul 

participalion, 11 n'est. pas dou. 
teux que le programme dont nou 

parlons: soit aisément. réalisé. -- 

. M. GUENARD. 
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l'existence que l'on menait du bon vieux temps jadis. Noûs] 
double aujourd’hui, niôus altons à toute vapeur, nous. dépenso 


votre vitalité comme: s’il n'y avait: pas de.limite à, 


0 


comme si nos nerfs ‘étaient d’acier: : La noürriture substa 


qui suffisait aux générations précédentes né ‘répond ‘plus_ 


exigences de notre.organistie. Il nous faut de 
reconstituants et c’est 7 ‘ 


nr, 


s toniques et des: 
. one *x 
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fatigue-et. tremblaient sur leurs 
jambes. Nous avions déjà près 
de 80 milles dans les jambes, 30 
degrés. de ‘froid . dans le corps, 
sans compter le petit diner qui é 
tait déjà depuis longtemps rendu 
dans les Falons de nos mocassins. 

Que faito alors? Prendre une|: 
coulée quelconque, dans l'obscu-| 
rité, c'était tout simplement s’ex- 
poser à la mort, car nous pou- 
vions. rouler au bas'de quelque 
coltine, d'üune hauteur de 100 
pieds ou:ÿlus. Nous primes donc 
le parti da suivre la coulée à no- 
{ro droite; jusqu'à son entrée 
dans Willéw Greek, 

Je savais qu'un pavillon rouge 
élait 1à,nrès du “trail”, sur le 
plus hauk:contrefort du poste. 
Car à man retour de mon premier 
voyago à Willow Creek, : j'avais 
planté ue langue perche, à la- 
quolle j'avais atlaché une tuni- 
que rouge, e n guise de jalon de}. 
marque. J'avais pris'ainsi l'habi- 
tude de poser dés jalons sur les 
chemins, c'est-à-dire les trails,|° 
que j'avais à parcourir en hiver 
et en été;'piles de cailloux, pier- 
res, perches aveë pavilHôn à cha-| 
que fourche deichemin. Celr al: 
rendu dé-grands services à plu- 
sieurs. Môme je'crois que mon! .. 
vieil ami, l'inspecteur Frahk| 
Filzgerald: et ses trois - compR-| * 


guons, M ont éri ‘si misérable: |. 
ment sukile.i 


al. de Dawson, bn. : 
atlant- SORA 1 
ver dernier, seraient encore vi. 


vants, si dès jalons, des points 
— ——.—sStñti{iho EReunene 


acPherson, l'Ri- |... D 
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LE VIN ST:MICHEL : 
qui nous les fournit. sous la forme la plus agréable, la plus rapide- 
ment assimilable, la plus bienfaisante, sous la forme du. 
Tonique-Reconstituant, par excellence qui régénète ile : 
sang, et, par lui, toute la constitution. 
Le VIN ST-MICHEL convient à tone les âges etau 
estomas les plus délicate. C’est, à tous les points.de vu 
le vin des danies par excellence. Un verre avant les repas i 
un apéritif-digestif iñncompaïable. Un verte ent 
sontient et développe les forces. . 
BOIVIN, WILSON-& CIE, MONTREAL, Distribatears pour le Caunds ef Jes-Batr-Uf 
… BASTERN PRUG CO, 14 Folton St, BOSTON, Depositaires pour les BtateUni 


COURRIER DE PARIS 


.- Suite de la page 5. 
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GE RER 
entre l'Allemagne et nous est cel. 


le-ci: “l'Allemagne croit que la 
‘ logique de sa victoire est dans ja 
dominatiôn.- Nous, nous ne .ero- 


Yons pas que Ja logique de notre] Voici, par exemple, les deux/lui a-montré l'inanité de cette) (De notre correspondant partieutier), : nouvelle de la convocation d'une|€t. , : i OUPUES 
té. dernitres "oeuvres qui viennent |sloire qui repose maintenant sur| M. le.ouré d'Howell est -revenu| Convention pravinoialo de langue Sherchoure de Lrrege 0 | de[sentémont été dévoiverlés. Lave + 


défaite soit dans la vassalité. 


su .&  [dètre applaudies, au théâtre, .et}une injustice, puisqu'il est coupa- ” 
Nous sommes. pacifistes, : patif-| qui sont les auceès du jour: l''A8- [ble | + Jenthousiasmé dos résûttats -ble| Chain. _ “Un moulin à scie s'installe au est, 7. .. 5 
ues;.pour dire le mot exact mais| saut”, de M. Bernstein, la nouvelle! : Au théâtre Français “Primero- [nus ° ". ‘4 | Nous. sonimes  aoluellement Eté. Froid, et va fonctionner pro-| Un service de.stagé : va fonc. 


.. nous'ne sOMmmes pas soumis, nous 
:.ne souscrivons-pas à l’arrèt'd'ab- 
‘dication' et de’ déchéänce pronon- 
cé par:nos voisins. Si 6% nous im 

-pose Jà. guéërre, on nous frouve- 

à. ot ar, E : 

Une double salve d’applaudisse- 

. .mênts accueillit, sur, tous Îles 
bancs, cetté déclaration. 


paix universelle! comme 
taient secouëês du frisson de la 


patrie. M. d'Estournelles de Cons-!actians. 


tant applaudissait... Un instant, 
de vis’ comme dans: un, mirage, 
s’évanouir {a majesté du tribunal 
de la Haye. Les Italiens m'appa- 
rurent pour de longs mois enco- 
re aux prises avec les ‘Furcs et 
les Arabes de Tripolitaine, sans 
qu'un seul instänt l'arbitrage ne 
fut invoqué. En Angleterre, les 
dernières’ et si fières paroles de 
W. Churchill: “Nous resterons 
coûte qué coûte’ maîtres de la: 
mer.” me dévoilaient l'avenir des 
véritables relations ‘anglo.alle- 
mandes. ‘ 1. 

Et les guërres intérieures ve- 
nant s'ajouter aux : conflits des 


idaus sa pensée, M. Henri Berus- 
e déclar: ltcin s'est élancé de toute son ar- 
Ahl:les. idéalistes qui rêvent del deur, dans la région éthérée du 
ils. é“!'scrupule où :ics êtres pèsent obs- 


Au théâtre: une orlentation nou- 
: ” velte.: To 
Ce sentiment, d’ailleurs, comme 
nous le disions tout à l'heure, a 
de. très. nombreüses manifesta_ 
tions, Il paraît, au théâtre, com- 
metunc revanthe du naturalisme; 
il trioraphe dans le roman, où la 
passion, revanche du romanisme, 
se. heurte à une discipline.' : 


pièce du Gymnase, et “Primerose” 
de MM. de Flers: et de Cailiavet, 
qui, au Théâtre Français, rencon- 
trent-un suveès sans.précédent. ” 
°M. Bernstein a toujours posé 
pour l'apologisté de l'indiviaua- 
fisme nur; il nous montre aujour- 
d'hui une évolution très curieuse 


tinément {a valeur morale de leurs 


On connaît le sujet de.l'‘"As- 
saul”. Un homme politique, Alex- 
andre Mérital, est arrivé à l’âpo- 
gée_ de sa gloire. Non seulement il 
sera demain, président dû Conseil, 
mais peut-être même chef d'Etat: 
Ti est-arrivé à la fortune, il est en- 
touré d'enfants qui lui assurent 
le charme. de la vie familiale, et 
qui plus est, il est aimé d’une jeu- 
me fille qui l’admire profondé.e 
ment. Mérilal est veuf, rien ne pa- 
rait s'opposer à celte union. Mais 
c’est ici qu'intervient l'assaut. Un 
adversaire politique a découvert, 
dans son passé, une faute, une er- 
reur de jeunesse, une indélicales- 


se trouve én présence de sa cons- 
tleuce et de’ son'amour. 11 se sent 
brisé: par le -scrupulé. Coupable, 
il l'a étés il veut obtenir son par- 
don de celle dont il vent être l’é- 
poux. 11 fait le sacrifice, non-pas 
de cet amour, mais de la gloire. Il 
‘abandonne l'arène politique. où, 
cependant, l'attend une carrière 
superbe, parce que sa conscience 


se," symbolise le: sacrifice : du 
coeur. Pierre de Lancry après for- 
tune faite aux Etats-Unis est dé. 
niandé en. mariage pâr Melle Ma- 
ric-Rose ‘de: Plélan qui possède 
d'immenses revenus. Au moment 
d'avouer son amour, il apprend 
part pour l'Amérique, tandis que 
retour, Primerose a dû quitter la 
Sa-ruine, il sacrifie son coeur et 
que Marie-Rose entre au couvent, 


Le roman; le saorifice, base de la 


famille... - 

Et voici, dans-un autre domai- 
ne. le dernier roman de M. Hen- 
ry Bordeaux “La Neige sur les 
Pas” qui nous montre entoru }a 
inème thèse soutenue avec infini 
irent de talent: | . 

Marc Romnay-est un architecte 
riche cf mondain, qui a épousé 
lhérèse par amour, Il est ‘Lrom- 
Dé, il quitte sa femme, il apprend 
un Jour que celle-ci après avoir 
vécu plusieurs années avec son 


LE COURRIER DE L'OUEST. JEUD! 
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‘Suite de Ià page 1.” 


Ce 


HOWELL, Sask. 


de la Gonvention de Duck Lake, 


2, Nous avoris - au récémiment 
deux parties de. cartes. données au 
profit de l'église; le premier prix 
de l’une de ces parlies fut rem. 
porté par M. Aimé Marcotte, et 
le.prix de consolation par M, Gé. 
déon Masson, , oo 
Le premigr prit de la deuxième 
partie fut gagné par M. 4J. Pain. 
chaud, et le prit 'de consolation 


fut décerné à M, Ed. Baril. , 


Le résultat ‘‘finuneier de ces 
parties fut fort satisfaisant. 

—-Nos fermicrs se  préparont 
activement poui les somaitles que 
tous espèrent prochaines malgré 
le retour du: froid que nous su- 
bissons actuelleñent. 
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CALGARY, Alta. 
(De notre correspondant particulier), 
La bibliothèque publique de 
Calgary, à Inquelle M, Carnegie a 
fait un‘don princier de $50,000, 
est ouverte depuis quelque temps. 


RES 
à RSS RSS 


14 MARS, 1912. : 


lutionner 18 sysiènie des traus- 


pôrts en Albéria. - | 


LAQ FROID, "Alta. : 
| (Dénotre correspondant particulier)! s' 
Dé nombreux colons sont at-|conséquen 


aux intérèts françuis, est à la tèlé 
de «8 mouvement, . 

—J6s CGanadions-français de 
Calgart ont appris aveo jois la 


les terres sont à prendre au nord}les fouilles, 
et au sud du lac. Tout fait pré- 


française pour. lo 22 mai pro. 


sans représentant dans le Gabl- 
net provincial; cost. une infério. 
rité pour nous qui n'existe pas on 
Saskatohewan sit ast temps qu'un 
mouvement un peu important at 
fivme nas droits au Atborta, | 

—Ln construction dos usinès 
du CG. PR, a été entrepriso dépuis 
trois somaines, Gus usines sont 
siluécs à ouviron & milles de lu 
ville ot sont desservies par une 
gare qui vuxiste dès à présent. ot 
qui so nonune Maharve. 

Ges usines.seront plus grandes 
que les usines Angus de Mont: 
réal ot que colles de Transoona, 
à Winnipeg, On ovoit que LR po- 
pulation de ce nouveau faubourg 
atlaindra promptement à 10,000, 

Le’ marché immobilier n'a 
pas été très nclil au cours des 
quelques semaines dernières: on 

prévoit cependant une reprise 
pour Iù fin'de ca mois ol les a 
&euts :- d'immeubhlog préparent 


chercher-ses planches à 40 où 50! 29 mûme.: 
milles de distance, 8 (ne 


tes ce derniers 


JR oùily a quolquoes mois à peine! ture. 
toul était en fovôt el inhabilé, ln 


eus 
RAD 


0 


ù 


Ÿ 


Re 


x 
| 


RS 


vio a pris pied ek tout: 
dévéloppôment rapide. 
Des ,gisemants d'or d'une cor. 
taine . luportance .ont:é6t6 décou- 
“verts au nord'du lac: D'änrès de: . 
qui so dit, ‘ils doivent être assez 
ts, on attend la dispa.. 
tandus pour le printemps. De bel.|rition. de la noige pour.renrendre, 


Plusieurs source 


old Lake so développo! 


8 de vernis ont. 


ni prochain nous dira:co qu'il on 


chainement; cela sera un sérieux! lionner dès le printemps, reliant” 
avantage rourt la contrée, jusqu'à! St. Paul au Lac Froid, Un bureau. . ‘: 
ce jour le colon était obligé d'aller {de poste vu dtro onvert au villas 
: Monsieur Soucy s'est ‘organisé. 
1 est cartain que la contrée Val pour pouvoir recovoir et éondui.”. * 
so dévolopper vapidemont, Plu-lro les colons visiter rapidément 
sieurs domandes d'achat de ter-|les Lerres. Dans ce hut, il a aché. .: 
res pour. Conslruire ont été faîit-|t£ plusionrs bons chevaux, Gocf 
tomps et nouslsera égaloment un avantage sé: . 
pouvons nous atlendro à voir un/vieux pour les arrivants, M, Sou- : : 
vrui centre $e bâtir au-bord du lncieyayant agrandi sa demeure est 
même, où parle de construire un] mûme de recevoir tout lo monde 
Jhôtel, de vastes scieries àt plu {se rendant au Lae Froid, soit 


out. 
sieurs maisons d'habitation, donc visiter les terres ‘ou en vil 


dei de 


va. 


peuples entre eux. L'immense en-|se. Immédiatement commence u- ! 
pire Ghinoïis déchiré par une ré-}ne campagne de presse. Mérilal Es 
volution qui “doit transformner!fait, front à.l'allaque avec une Éd ' 


‘ancien monde! le Portugal li. 
vré à la gucrre civile, les Balkans 
remués par les grands espoirs d'é- 
mäncipation. Le mot de Roosevelt, 
me revenait alors à la pensée: “La 
guerre n'est pas Ile plus grand 
des maux, car elle développe en 
nous ‘le «sentiment si nécessaire 
du sacrifice.” ‘ :. | 


merveilleuse.force de caractère. 
Bieu. que blessé dans tout le fand 
de son être, il se’ jette dans la ba- 
taille, et arrive, après de longs 
jours, à confondre son adversai. 
re. La Cour d'assises l'acquitte. 


Demain, il sera de nouveau choyé}| 


par toule la nation. Et, cependant, 
une fois rentré ehcz lui, Mérital 


674 B. Preimerc rue 


S. TOUCHETTE | 


Agence d’immeublés 


Quelques occasions actuellement 


©: . Véléphone 


so 


disponibles Don, 


DEUX BONS LOTS pour maisons de gros, Quatième rue, entre 
+ les avenues Peace et MoKenzie; prix exceptionnelle 


SNS 


S 


N 


S 


« 


. Une charrue à cinquante socs traînée par trois tracteurs à gazoline, cela peut sembler. le dernier, 


mot du progrès moderne en. agrioulture; c'est en tout cas la façon ordinaire de culture ri" 


ment bas. Voyez-nous à ce sujet. . : ‘employée dans de grandes fermes'en Alberta-Sud, —Un tracteur semblable à run des rois ! ° BE + 
s! Mc ‘que représente notre gravure cst offert. .comme.premier prix pour le mellieur minot de . . EX : 
| un rer er a tag VAS st Me- ! dûr récolté en Alberta: et exposé au. Congrès du. Dry-Farming qui aura lieu du 21 au 2Goce LL ._ : Z 


LUE STE ET TTL RE NZ 
1 


pour une vente rapide. Voyez-naus à ce sujet, . .h 
DEUX LOTS, BLOC 57, GLENORA; $1,800 chaque, honnes con- À 
. ions. - : 
VOYEZ-NOUS POUR DES HOTELS à vendre, soit 6 Edmonton, 
L ou''autres villes de la province et de Saskatchewan. 
H OCCASIONS EXTRAORDINAIRES dans les lots de ville de‘PFort À 
L Mann; prix depuis $600. —$100 comptant, $50 tous 
les trois mois. ’ " u ‘ Ne : 
LIMITES A BOIS et terrains carbonifères de tous genres à | 
‘ vendre. Voyez-nous pour.plus amples renseigne- 
ments. … . FT 


Si vous êtes grande et ni 
très forte ni très mince, 
demandez à votre corse- 
fière de vous montrer. le 


D & À No 636. . 


H conviendra à la pérfection à 
vos formes et vous donnera Île 
stylee des corsets les plus coû- 
teux. Le baleinage garanti inces=- 
gable et Ja seconde doublure qui 
“empêche les baleines de trouer,. 
‘ font de ce corset le plus durable 
que vous puissiez trouver. 

‘Comme tous :les corsels D & A 
- ét La Diva, le No. 636 est absolu- 
ment garanti par les fabricants. 
‘ "Le prix, dans presque tous les : 
magasins, n'est que de $1.50, tandis que les cor- 


séts sémiables que l'an importe se vendent à uñ 
“prix à peu-près-double.‘ Aütre modèles D & À — 
:de: 51.004 $3.00 - c: -— 
:::DOMINION. CORSET COMPANY, QUEBEC. 
Fabticänts. des célébres corsets La Diva” 


vote te ae men ne 


”  ."!.tobre prochain à Lethbridge, Alta: —Le.cvût d'un tracteur de 00 genre est de $2,500, *  , .:. 
SES EE EE EE _ ae, 


sival,-André Norans, est mouran- 
te à l'hospice du Gd.-St- 

Marc Romnay pardonne, ion 
pas sur ie moment, mais après 


plusieurs années, el rien ne imel 
Larait plus pdignant que 2ëii2 é- 


sacrifier de 


fie. du sacrifice; 
l'indépen- 


l'orgucil, sacrilice de 
aunce. . 

Le rormancier'a su «neff.r çu 
oeuvre d'adr, irables effets, potr 
aiuc:er peu à peu el insousible- 
ment Ces &, es à . reCOruHGhCe" 
leur vie. : 

“Laissez-moi ces visions ro- 
mantiques, dit-il, qui nous repré- 
sente l'amour comme un mal dont 
on guérit pas. F’aniour est, com- 
me Loute, subordonne aux lois, de 
Ja vie,'il ne doit pas se dérober." 
Et rappelant l'exémple classique 
d'Hélène:"Hélène, dit-il, est pour 
moi plus touchante que Juliette, 
celle passionnée dévergondée, et 
qu'Yseult, ccetic' incurable envou- 
Lée. Hélène n'est jamais'en élat de 
révolte dé Ia vic;' Hélène oublie, 
quand il est nécessaire d'oublier, 
Hélène est femme. 

Et M. Henry Bordeaux conclut 
son roman par cette belle apolhé- 
ose de la vie: “La vie, dit-il, sans 


.[vesse: agissante, dure et volontai- 


re comime uuce troupe en marche, 
et qui passe même sé sert com- 
me de matériaux.pour.reconslrui- 
re là vie avec son besoin d'ordre 


et son éloignement naturel pour 
fout-ce qui :boülevérse cet ordre, |. 
-[ses possibilités de grandeur et de 


perfection,'son éternelle poursui- 


Îte de la paix à‘lravers la guerre, 


son désir insatisfait, son fond de 
solitude et d’'amertume, la vie qui 
conduil. à Dieu ou au sénat, la vie 
plus forte que ‘amour qu'elle 


contient. 
° GILBERT DELACROIX, 


DÉCOUVERTES A POMPEI. 


Degagement d’une des rues prin= 
cipales de la ville qui condui- 
. Sait au forum, 7 . 


Naples, 13. — Les foüilles qui 
se continuent dans jes ruines de 
Pompéi viennent de dégager une 
ruc tout entière qui conduisait au 
Forum et qui jusqu'à présent, é- 
tait barrée à $ses deux extrémi- 
tés par des colonnes de pierte 
pour en- interdire l'accès aux visi- 
teurs. Le | 
IL se trouve que cetle voie 6- 
tait l’une dés principales artères 
dc la”ville. Elle est, en effet, bor- 
dée de boutiques dont les murs 
portent des inscriptions et des ta- 
biettes de marbre. le tout conser- 
.vé. On à retrouvé de hombreux 
trésors .arcliéologiques . d'une 
grande valeur. - historique, àinsi 
que quantité de fruits et de vian— 
des pétrifiés. : ° " 


BON PIANO, NEW ART BELL, 


Edmonton: .Alta. 


£ - 


" 


entièrement neuf, x vendre À: 
bas prix. S'adresser boîte 98; | 


C'est le réfuge favori de plu- 
$icurs de üos conipatrioles, amis 
des livres, qui y (louvenL {ous les 
chéfa-d'ocuvre dé la filléralure 
française, cn ‘ 

—Les Canadians de ‘ Jangue 
française de notre: villé sont à la 
veille de former «ne- associalion 
qui aura pour bui de promouvoir 
les intérêts français à Calgn. 
Ty. ; . . 

M. Challener, qui-esl un ardent 
lutieur pour tout'ce qui touche 


CR ER RE 
- ï ï 
. : e . 
. e 
0 


SRE ARE à qu a me RE 


leurs autos dans celle .espéran… 
ce, . . =. 
Calgary subit le eoutre-coup 
du rejel de la récinrocilé el l'on: 
admel généralement que les no 
grès .de: notre. ville auraient ét 
beaucoup plus vapides si la cou! 
vention Laurier-Taft nyvnil lé n° 
dopléo l'auloume dernier, À 
—M. TH, Morency, de Sherhroo-: 
ke, vient de s'établir à Colgary 
son intention est de conustruib:: 
dans la province un'éhemin àe le 
munOrLe aui-sorn appelé 4 révo 


4. 


| Le domaine Martin 


: * 
te sv," 1e « L 
à UN 


.. ‘. Situé dans les.limites du “Greater Edmonion’”’ s'impose au public. 
‘Sa proximité du pont à niveau, sa fadilité d'avoës, sa situation uni- 
._ que ot-finalement le prix modéré des lots et les facilités de paie- 
ee ment demandent une attention spéciale de Ja part du cultivateur. 
Cette annonce n’a pour but que de vous faire connaître quelques 
faits intéressants —— nous vous donnerons de plus amples détails: 
lorsque nous aurons Île plaisir de vous rencontrer. Si vous ne pou 
® vez venir, téléphonez nous et noûs irons vous voir. 

En un mot, Monsieur, le domaine Martin est une propriété située 
à l'iniérieur de la viile du GREATER EDMONTON; les lots sont ven= 

dus aujourd'hui à raison de . - | ° 


en nie 
ART 


8300 à 5375 * 


Chester D. 


Chambre 400 . Téléphone 5877 Edifice Tegler 
Première rue Edmonton, Alta. . 


es 


° 


PEUT ÊTRE FUMÉ, 
{rage 


LA FORME LA PLUS DURE 
SOUS LAQUELLE LE TAGÂC 


sant honneur au talent culinaire 


UN JOYEUX ‘ANNIVERSAIRE. 


mina paf ‘une partie de 


Dimanthe derntige, 10- mars, ja 
| arñille: de M. Turgeon, ingé- 
.mieur en chef du - pénitencier, se 
æéunissait au complet pour fêter 
‘heureux . anniversaire de ‘sa 


Ja forme d’un sifflet, 
UN TEMOIN. 


MM. J. P. 


son.. fils ‘Albert, en même Lemps neuve, de "Morinville; sont 


äu'une superbe bague lui était 
:Offerte au nom de: ses frères el 
COUT CEE 

“D'autres : ‘cadeaux “furent éga- 
Jéfnént, offerts à M, l'urgeon par 
M.'et-Mme Je JL» Gariépy.. “dt M: 
et ‘Mme W. Gariépy. : . 
:. “Parmi’Jos. invités: on reinar. 
ru quait, en plus ‘de ces derniers: le 
HP. Simard, neveu de M. Pur 


Québec. 


ne 


(M. L, YA. Lrudeau, : 
de Montréal, n. 
tre ville: en voyage a étude. 


DE ST-ALBERT, : 


Dominion 


Après un excellent souper, fai- 


bien connu de Mme. Turgeon, ‘on 
chanta les vieilles chansons” ca 
nadiennes, puis: la soirée -88 ter- 
‘ cartes 
dont M. Lajoie.emporta à. Morin: 
ville ‘un-mémorable souvenir sous 


Tafranchise, d'Ed- 


tour d'un agréable voyage de plu- 
sieurs semaines” en “provinée de 


avoeal 
est arrivé dans. n0- 


ASSEMBLEES DANS LE COMTE 


. LE COURRIER DE L'OUEST 


| arrière ayant Yu: ce qui, uen | 
a sa ra .8sOn .rewplver..e eu 
M. Jos. . Grandmaison, vice: à deux reprises sur un des pneu- 
président de l'Assoctation démoi| matiques. La:seconde balle aitei. 
cratique des Canadiens. jirangaisé gnit le but visé et force fut. au 
et Français de New-York, .esl'at=| chauffeur de. stopper. cette fois. 
tuellement de° passagé däns n0=|II à été conduit au commissariat 
tre, ville.” de police ainsi que les cinq pér- 
M. Grandmaison nous a donné sonnes qu'il conduisait. Le’ pro- 
de très anse ton détails que priétaire de l’automobile possè- 
cette organisation dont l’un des 
buts es de grouper tous les ci: de un garage à Levallois. 


4 


IMMEUBLES 
-Boîte 480 Edifice Knox 
PRINCE ALBERT, Sask. 


COMPANY 


aissance, y oo 

. Masse," ‘de| toyens de langue française’ de| A NOS CLIENTS FRANÇAIS ‘ $ 
‘Une éloquente adresse fut pré |#0nton, Alphonse | Beaucoup de rhumalisanis ont NGÇ | : 
‘sentée loq onte adr 180 jet tes Beaumont, et J'héodule Maison New-York pour promouvoir leurs| été surpris. ot. ravis du prompt | LIMITED 


intérêts au double point, de vué 
politique et social. :° 

Je président. de “l'Association 
ést M. J. C, “Hogue, réélu pour là 
quatrième fois à ces importantes 
fonctions. Les'autres officier 
sont: Vice-président, M. Joseph 
‘| Grandmaison:;- secrétaire, M.: 
D. Daigneauil,; trésorier, M. 14 
Lemieux; sergent d'arrnes, M. A: 
Thériault. 

Tes directeurs sont MM. FT. A. 


Nous avons les meilleures 
listes de propriétés dans Ja vil- 
le et nous pouvons vous. faire 
faire de gros profits. Notre vil- 
le se développera plus-en 1912 
:qu'au cours des dix années 
passées. . 


soulagement procuré par l'appli- 
cation de Jiiminent Chamberlain. 
Pas un cas de rhumalisme sur dix 
be requiert un traitement interne 
de quelque sorte que ce soil. Le 


. BROSSEAU, Alta. 


d 
4 
û 


CECI VOUS INTERESSE 


Nous procedons a une grande vente de nos meil. 
leurs complets pour hommes. Ces complets pour le 
printemps sont nouveaux et ont ete achetes recemment 
a Montreal. Si vous desirez acheter a des prix reduits, 


A. Ed. Brosseau, sr. est de re- 
tour d'un voyage d'affaires à 
Edmonton; on dit que M. Bros- 
seau vient de réaliser un bénéfi-| 


DS 


Comme référence nous pou- 
‘Vons vous adresser à Mgr Pas- 


importante tous sont instamment 
priés d'y assisler. 


meilleures régions, à proximité 

des chemins de fer, à des prix 
- variant de $15 à-825 l'acre. ..- 

Ecrire à Boite 894, EdmonLon.. 
nm , 


me de 14 à 15 ans, connaissant 
les deux langues. S’adresser au 
-49 Ave- 


OLY POTVIN, AGE DE 22 ANS, 
n'ayant pas donné de ses nou- 
| velles à sa famille uepuis trois 
ans, est recherché nar celle-ci. 


-Le remède Chamberlain pour le 
rhume a acquis une grande répu- 
lation et se vend beaucoup par! 
suité de ses guérisons remarqua- 
bles de rhumés, froids et toux. On 


‘Courrier de l'Ouest”, 
nue Howard. 


Le R. P, Ber nier, curé de Vé- 
greville, était de passage à Ed 
monton au débul dela semaine; 


“geon; M. el Mme Louis l'urgeon, M. I ®Boudreau député du/GCroteau, Arlhur Ghagnon, Simé-|® 
, , mn eau, a. ‘6 de $48,000 sur une transac-|l cal. E 
de Morinville; Me st Mme Albert Comté. dé..Sl-Albert, nous prie[on Girard, 8. Babineau, Camille! in immobilière dans Ja capita-|lan ae on françzis ou en le meïlleur complet d'Edmonton, venez assister a cette { 
‘Urg6On ; el Mme Ed: Labbé ioncer que les électeurs du|Morache, Philippe Gravel,. Félix le. os Blais. = + É 
. et‘ le Docteur ct Mme Amyot, de village de SL-AIbert sont évnviés ‘Marcoux, et Armand Bélanger. | . ; or let | vente, : . 
Morinville: Melo , Emma ur né assemblée qui aura lieu sa-1 L'assemblée, au cours de ja- faire un Don Yo agen Ut. appeïc “tt: Conservez cet avis. * “ | V 101 ] 1 
Bose 1h, fre as VA louis medi, 16 mars, à deux heures de quelle ont cu lieu les dernières | Te MA ya #° : OICI queiques occasions ° 
TT ALEOON Ge M. ‘et Mine nas l'aprése midi, i St-AIBerte UV? AT ET UT du pro lou d' à Voyager et Poids nn nee —— — a  — 
; Me beau-frère" el soeur de ad PONdrenU, NOUS one de cureur- -général de l'Elat de New-|notre amin’apas oublié de Eee Quantite Description Prix reg. Prix special. 
Mme “durgeon. Barre, dimanche prochain, 17|Y07k. MRenaud,qui est canadierr- porter de superbes ruites quill.. Ecurie de lounge et de remise | 
‘line manquait à cette belle fa mare ne asamblée sera lenue français, PEUDE l'une j'ai plus dis mibue parmi 48 connaissan- Ce TP . 4.4 rayures vertes et brunes. … #23. $12.95 
ne D aug due Gran Messe, (haus, diluations do Plat do/ges de Brossoag pour les eng)! ousara our ct nie . 5°" Complets de tweed 2827, | 81408 
niers, offert ‘la veille, fut l'ar- l'ous ceux qui s'intéressent à] —“Tous des paroissiens de Service de tous genres, 2  Etoffes ‘‘diagonales’” : _r -$823, $12.95 +, 
rivée d'une jolie ‘brunélte POP. L'hon, D. Éd. Lessard, dépu= l'avenir. des  franco-américains Brosseau suiveñl avec assiduité| :  STANISLAS NADEAU, Prop. - 5  Pardessus col “college” $24. .$14.95 &: 
tant à dix le nombre des netits té du cointé de Pakan, est parti peuvent ôtre fiers de, l'oeuvrelles exercices :-d' une retraile pré-|Usines du G.T.P. Calder, Alta, Pard ie i 
enfants de cette intéressante fa-| dimanche svuir pour $Sl-Paul et] qu'accomplissent nos compatrio-|chée par le R° Xavier, des a 1 arTCESSUS. -$25. #14. ÿ5 
mille, la région. Les élablis à New-York. Franciscains"” ae North Édmon- {A VENDRE—UNE JOLIE RESIDENCE, ! & Pardessus ‘en tweed gris 823. : $14,95 ÿ 
M. Joseph  Grandinuison  est|lon. |: Aveé magasin, anciennement uceupe i 3 Com lets. de laina e $24. #12 95 
enthousiasmé de notre ville &l}| M: Eug. Ovellette, de Bros-| Pa M. TB. Plante, appartenant ac- j P £ PLAT Ce à 
nous croyons quil songe sérieu-|sean, à été ‘éigagé comme insti- ; tellement a AE 05. B- Poulin, mar- 2  Pardessus, col militaire - 827. : | -$19.95. 
‘ D isenient à °C tablier parmi nous. l tuteur pour l'école de Duverndy.! 7 € Hippolyte, Prix mode- 4 Com lets oivre et sel 622. 44. 5 
CREDIT FONCIER FE C. CAPITAL $7,718,133,76 A comrre Du PARLER Francais. N°5 félicilatiéns aux ciloyens de “re, conditions faciles; tres one à € F, t » P PT 430 : #1 9 À ! 
FONDS PLACES pls de $35,000,000 ANR Duvernay pour’ cette excellente ;P ace d'affaires, Cause de vente: de- OMmpIets En serge 30, #18. ë 
Les membres du Comité per-|[acquisitions , ;. ; Magasin General ae nn Ce . . # 
imanents pour Ja participation del —-M. ef Mine M. Girard, font tp] €,5as PREMIER ETAGE: D 
l'Alberta au Congrès de Québec,|part de la naissance d’une fille; ———— | | $ 
sont priés d'assister à nna réu-|parrain et marraine, M. et. Mme Lassortiment de tabacs canadiens + 
nion qui aurü lieu samedi. 10]L. Girard. L [en feuiies st de clsures des meilleures Nous avons des vendeurs parlant francais a tous les ; £. 
AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. - PROMPTE ATTENTION mars,ñ qualre heures aux buroaux| .— et Mme Arthur  Drolct, uJours un Îres ?. 
AUCUNE COMMISSION N'EST DEMANDEE : de MM. Gariépy eb Giroux, avo-| font également part de l'heureuse grand -nombre de RTE populaire etages. , nn 3 
À culs, coin des avenues MeDou-|naissance d’une fillette; parrain nue Jasper Ouest. Re one P4S ave: — - - à: 
Agente eaux S'adresser a gall el Jasper. ; létrel et marraine, M. Ed. Drolct ct Mel- én ous, genres, eparations de pipes . . 
t # à ‘È , , : 91 is 
Sominion G. H. GOWAN, Gérant, EDMONTON sorante fous one inslamment( Mélène Desbins. —_———— © | ON DÉMANDE UN JEUNE HOM-[TERRES A.VENDRE, DANS LES. 
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COMPATRIOTES DE L'OUEST. 


Vous qui aimez à fumer du tabac canadien naturel ,lel que vous 
on falsiez usage en provines de Quebec, fumoz nos tabacs garantis purs. 

Nous no vendons que des tabacs dé premiere qualite et à 20 
pour cout mellleur marchio que Vois payez alllours:, Si votre mar- 
chana ne veut pas vous en laurnir, ccrivoz-nous ct nous vous dirons : 
ou vous en procurer, 

Nos tabacs sont vendus en feuilles ,on menottes ou coupes, (ha- 
.ches) en paquois de 1-12 do livre Jusgurn une livre, Echantillon en- 
_Yoye gratis sut dermando, : 


LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, 
: ST-ESPRIT, P. Q. 


tt, REE 


nn 


aossssossssssesenseseengesenesessssssssssensssssss 


TELEPHONE 1747. 
La plus ancienne maison d'Alberla. : 


JACKSON. BROS. 


È Joalliers et Horlogers' experts, 
Jasper E,, ‘* Edmonton, Alta. 
Nous emetlons des licenses de r mariages, 


Û 


N'OUBLIEZ PAS 


que ‘us sommes toujours prets a vous fairo connaître nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, birdeaux et chaque 
chosa nousssalre pour l'edification d'uno maison, Venez a nos cours 
examiner nos entrepats avant de vous ‘di:ider a constiuire. Nous 
croyons pouvoir vous donner satisfaction, 


D. KR. FRASER ‘COMPANY, LIMITE. 
201 Ave. Namayo, Edmonton, Alta. 


Telephones: . 


.. Cours et Bureaux, 1690; Cours et Solories, 2038. É. 


Les annonces du Courrier donnent des résultats 


(san eme ta nn de dde nent mot 


Hon, P .Ed. Lessard, 
President 


A. Bolioau, 
” Secretaire. ” : 


IMPERIAL AGEN CIES 


Covrtiers en tous genres. Agents financiers. 


Assurances—Vente et achat d'immeubles. 
Edifice de la Banque Imperiale . - . 
EDMONTON, ALTA. 


. BANQUE D'HOCH 


Esvcompte les billets de commerce . 

Alloue l'interet, au plus haut ‘:ux courant, sur 

: gne, Tous depots peuvent etre retires a volonte, sans avis. 

L. Vead des ‘Money Orders" et des traites sur los pays etrangers. - 

2... Emet dos Mandats Ce Voyage et -des Loltres de C'edit Ciroulaires, pour 
Ua Correspondants dans toutor les parties du monde .Ces Mandats 

“41 res + cris directement par la sucoursale € Edmonton «et-peuvent 

". oçun. delai 


ÉUREAUX: ‘Coin Jasper ct 3emo rue. : 


ms fut l'assassinat de l'agont (Gar-|/GHEVAUX— . . . 
nier, M, Lépine, préfet de police, | Cheval noir, : ans, poids 1224 li- le plus perfectionné de la ville 


“placer devant l'automobile tou- 


—Proprietes de’ ville et de campagne. 


. feed”. 
EDMONTON, ALTA. 555 | Repas à ; 
‘ ° SPA . Rep pas: midi. : \ 
Osplial autor!se $4,000,000 Capit Paye $2,500,000 “77 Sat Reserve, $2,500,000 GONDIT RATE Toute somme our rier €! uest 


les depots de #4. et plus faits au Departement d'epar- 


A VENDRE, A CHAUVIN, UNE 

maison de pension ‘de douze 
chambres bien meublées. Sur 
Je“même-lot il-y#a-une-glacière 
et un bon puits. Conditions fa. 
ciles et avantageuses, S'adres- 
°° ser. à ‘M. ‘André Poirier, - Chou- 

vin, Alta.” 


À VENDRE A ST-PAUL DES ME-- 
tis, une demi-section de terre. 
patentée, 4 milles 1-2 du villaë 
-ge; ‘très bon marché ét condiz 
tions faciles. St-Paul est une 
belle paroisse de langue fran_" 
“çaisé, très bien organisée. S'a- 

dresser ” à M, Ernest Cloutier, 

Courrier -de.l'Ouest, Edmonton. 


u Tous ceux qui pourraient four. 
ë nir, des renseignements à son 

# sujet Sont” priés” d'écrire à M:l 
5 E. D. Potvin, Box 14, Islay, Alta. 


il est reparti 
mercredi soir. 


PENIBLES NEGOCIATIONS. 
L'opinion: en France’ blame j'atti- 
tude de l'Espagne dans les 
négociations au sujet du Ma- 


* aroisso. 
pour sa pàrô 386 peut compiler dessus. ÆEsayez-le. 


En vente chez tous les droguistes. 
EEE 
850.00 ‘DE RECOMPENSE 45 QUI 

“fer rèltrouvér : ‘CINQ: chevaux 
&+perdus dans'la région: de Du 

vernay; une jument brune de 9 
‘ ans, avec pouliche; une: jument |. 


E 
Fa 
En 


À VENDRE, A ST- HIPE 


OLYTE, trois 
* terres superbes, : 


à des' “eonditions* “fa” 


roc. ; ë. çil , 
. grise do-2 ans of un * élalon|;. ciles et avantageuses: St-Hippalylé ON. DEMANDE DE SUITE,. POUR lame en een RQ - 
” * blond'd ’ ser à M.l': cst une belle mme 
Paris, 43 — On. est Lrès affeé- ATA fs, Sadreser à à _ francaise {res bien organiste, Pons Fhôtel Queen, à Végreville, A1-|ON DEMANDE UNE CUISINIERÉ 


berta, une fille de salle et une 


té. en Yrance, par l'aftitude de Alta: : ‘: renseignements s ‘adresser - à : MM. et une fille de cuisine Pour res 


° Pr 


: 


l Éspagne dans Ja marche des né! | Legault et Lrgris, StH i ' 

gociatious au sujet dé Méroc.. Les = — © &ask, Le Gr! Hippolyte, fille de chambre, S adresser aui taurant, ‘S'adresser a No. 429, 
l 6é_|ON. DEMANDE, INSTITUTEUR OU gérant de l'hôtel à Végreville. avenue Kinislino. - j 

Journaux expriment opinion gé- instituirice pour le distriol SCO - , 5 

dérale ‘qu'uño rnpluïa entre’: les , Thérien, 


laire .Oveiaëker, 214 RSR 
Alta. Doit pouvoir énseigner lelR 

‘français'et l'anglais, - et doit}Ë 

“posséder diplôme de deuxième | à 
ou troisième classe. S'adresser 
à. J. B- Adam, -Denisville,:Alta, 


VENTE À L'ENCAN | 


CHEZ M. NEILSON MCLEAN qui 
VIENT DEMEURER EN VILLE, 

Mardi, 19 m°:+s, 1912. + |h 
à une heure do Flairès-umidi, jui 
vendrai,- à la forme. Bouclin, près 
de Diligonce U.O., située à 4 imil-|h 
les à l'est et à L mille au nord def 
St-Emile, sur Je quart de section] 
28-57- ®4, les animaux et articles |à 
décrits ei- dessous : 


deux pays est iniminénte à mioïns 
que l' Espagne ne montre. dos dis- 
positions plus contiliantes. 

M. Poincaré, présideut du con- 
soil, et ministre des afïaires . ét 
trangères, a eu aujourd'hui, a- 
vec l'ambassadeur d'Espagne à 
Paris, M. Perez Gaballero, un en- 
lretien particulier sur la silia- 
tion, Le résultat do la contéren- 
ce des deux diplomates Wa pas 
été publié, ? 


CONTRE LES AUTOMOBILISTES 


Paris, 13, —— A la suile des ré- 
cents meurtres at atlentals evm- 
mis à Paris par des bandits en 
automobile dont le dernier exploit 


Que nous avons actuellement Poutillagé 


vres, très hel animal irès fr anc. 
Jument baie, trois ans, poids 1,- 
200 Invres, -honne jument pour 
tout travail; très franche. 
Jument brune, {t ans, poids 1,1501%. 
livres, pleine, très bonne. D: 
Jument noire, 10 ans, bonne pour 
‘tous les travaux, très robuste 
et très ‘franche. Ni . 
Cheval bai, 9 ans, poids 1,400 li- | 
vres, {r'Apu, bon animal très ro- | 
buste. 
Cheval de deux ans, bien constitué 
et devant encore se dév elopper. 
BETES À CORNES— 


a ordonné aux ügents Ge ne pas 
hésiter tirer sur les j . eus des 
automobiles. Ges ordres ont uùs 
hier trouvé l'occasion d'être mis à 
exécution. Voici dans quelles cire 
vonstances, 

Deux agents cyclistes de servi 
co dans le quartier de la plaine 
Monceau romarquürent hier soir 
nue voiture de tourisme dont la 
lanterne d'arrière n'étâit pas al- 
luméo. fls cnjoignirent au chauf- 
feur l'ordre d'arrêter sa machine 
et l'un des agents alla même se 


pour Fimpression de 
tous travaux 
. tels que : : 


ce 
L 


En-tetes de lettres 
Enitetes de comptes 
Cartes de visite 


jours en marche, Le chauffeur|12 vaches ,quelques-unes donnant|f CE lb : 
augmentant sa vitesse. n'hésita| du lait maintenant, d'autres en| Nve 6ppes . 


donneront prochainement et le É 
reste plus tard. : 
10 têles de vaches grasses. 
4 génisses de deux ans. ” 
L'taureau de doux ans, 
‘PORC— . : 
s: reprouueteur Yorkshire, de ra- 


pas à ronvorser l'agent qui lui 
barrait la route. 
t'est alors que l'agent resté cu 


Cartés d'affaires. 
: Invitations 


LE 


Fe US quro mais non cnregistré, B h P Le 
Tresorler ec ‘ ais TC ‘egistre - - . ; 
FOR OUTILS ET VOITURES — rocnures ._F'rogrammes, eic. 


.t boghei avec capote, N'a té cm 
ployé qu'uné-snison. 
nouveau Wagon Gear 3 p.: 
bon:wagon Shein 3 p. 1-2, 
complel avec. double haite, 
moissunneuse, neuve, Masser- 
Harris, 6 pieds, 
. semoir à disques, 
Gockshutt. - 
moulin: à vaner, Hero, bon. état. 
i poële à cuisine. 
1 baratie. 
. | HARNAIS: — 
L'atielage de voilure. légère. 
| attelage double'de travail 
Colliers . et couv artures de chev aux 
Une bonne selle, 
FOURRAGE. _, : 
Environ 20 tonnes de bon “green 


1000006000000004 | 


x 


mn 


Impressions e en toutes couleurs : 


Telephone 4322. t6 semelles, +. Lui 


t 


| Travaux de toutes dimensions . 


ELAGA 


Imprimerie du 


dessous de ce montant, crédit de 
nou mois sera accordé aux a- 
cheteurs fournissant billet de ga- 
rautie, à intérèt de 8 p.c.: 5 p.c. 
d'escompté sur. les paiements 
tomptauts au-dessus de $26. Rien 
ne sera .eulevé:avant que l'où se 
soit eonformé Fan onqtions ci- || 
dessus, . 


æ | 


49 AVENUE HOWARD 
| Edmonton Alta. 


TELEPHONE 1 es 


les voyageurs, payables par 588 
et Lettres de CGredit Uiroulai- 
etre livres sur demânde satis au- .. 


ALEX. LEFORT; Gorant. 


°c: HCMEBBER, 
‘ ‘Encanteur. HE = 
€. arr se, ie .-Gteré.| 


ms 4 


Ne 


+ 


ivre, 


